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Le Service International pour la 
Recherche Agricole Nationale 
(ISNAR) a commenc6 de fonctionner 
son sibge a La Haye, Pays-Bas, le ler 
septembre 1980. 11 a &6 fond6 par le 
Groupe Consultatifsur la Recherche 
Agricole Internationale (CGIAR), a la 
suite des recommandations proposes 
par un Groupe de travail international, 
dans le but d'assister les 
gouvernements des pays en 
d6veloppement a renforcer leur 
recherche agricole. L'ISNAR est une 
agence autonome non-commerciale, 
de caractbre international, et apolitique 
dans sa gestion, son personnel et son 
fonctionnement. 

Des treize centres du r6seau CGIAR, 
I'ISNAR est le seul qui se concentre 
essentiellement sur les problkmes de ]a 
recherche agricole nationale. Sur leur 
demande, il fournit des avis aux 
gouvernements, touchant 
l'organisation, la planification, le 
d6veloppement de la main d'oeuvre,
les besoins du personnel, les exigences 
financibres et d'infrastructure, et les 
sujets associ6s, assurant ainsi une 
activit6 compl6mentaire de celle des 
autres agences d'assistance. De plus, 

l'ISNAR organise des programmes 
actifs de formation et d'information, 
en cooperation avec les programmes 
nationaux de recherche agricole dans 
les pays en d veloppement. 

L'ISNARjoue 6galement un r6le 
actifen assistant les programmes 
nationaux a 6tablir des liaisons avec les 
centres internationaux de recherche 
agricole, et avec les donateurs. 

L'ISNAR est soutenu par un certain 
nombre de membres du CGIAR, 
lequel est un groupe non formalis6 de 
plus de trente donateurs, qui 
comprend des pays, des banques de 
d6veloppement, des organisations 
internationales, et des fondations. 
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di 
Alexander von der Osten (en haut) a&6tnommE DjrecteurG nral deI'ISNAR en 1985. 11remplace William K. Gamble(en bas). qui a pris sa retraite aprs avoir dirig6 linstitution 
pendant les cinq premiircs ann&es. 

Avant-propos 

L'annee 1985 a &6 une 6ta e importantc
dans l'histoirc de I'ISNARt. 
Au terne de ses cinq premil:res annees 
d'op6rations, I'ISNAR a subi, ]a
demande du Groupe Consultatif pour 
Ia Recherche Agricole Internationale, 
un examen approfondi de sa gestion et 
de ses programmes. Cet examen a 
conduit a la reconnandation que 
I'ISNAR poursuive son mandat en tant 
que membre Apart enti~re du systrne 
du CGIAR. Au cours de cette mrme 
annee, le Dr William K. Gamble, 
directeur g~nral fondateur, a quitt6
I'ISNAR etj'ai pris la direction de 
!'institution. 
Nous devons exprimer notre gratitude 
ABill Gamble.J'ai travaill6 avec Bill lors 
de la cr6ation de I'ISNAR, puis lorsque 
j'ai fait partie du secretariat du Comit' 
Technique Consultatif(TAC), et suis 
tout fait conscient de l'6norme travail 
de construction institutionnelle effectu6 
durant les cinq premieres ann&es 
d'existence de I'ISNAR, qui a: 
- permis de mieux connaitre les 

problmes clks que soulhve Ia crLation 
des institutions de recherche agricole

dans les pays en d~veloppcment;
- mis au un cadre concLd 

point eptuld 

pour ses activites relatives ]a
construction de syst&mcs, dans ses 
relations avec les systbmes nationauN 
de recherche agricole (NARS); 

- montr6 les premiers signes de son 
influence sur les systbmes avec 
lesquels i a travaill6, en d~pit de la 
longue periode de gestation 
qu'impliquent les efforts de 
construction de syst~mes. 

Nous sommes entrds, ]a fin de 1985, 
dans une p6riode de r~flexion sur 
l'avenir, en nous fondant sur les 
r6alisations des cinq premires annes. 
Nous regardons en avant, afin d'6valuer 
les dofis du futur et lc potentiel dont 
dispose I'ISNAR pour y repondre, 
d6finir une strategie operationnelle 
pour orienter ]a planification de nos 
programmes a venir, et mettre au point 
des plans pour renforcer plus encore les 
capacites de I'ISNAR. 
Les services et produits de I'ISNAR 
font l'objet d'une demande trhs forte. 
On attache de plus en plus d'importance 
au r61e crucial quejouera la technologie 
pour r~soudre les problmes de 
pauvret6 et d'insuffisance alinientaire 
dans le monde. 

t aricol 
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continue d'augmenter, et l'on est de 
plus en plus conscient du fait que les 
systbmes nationaux de recherche 
agricole des pays en d6veloppement 
auront a supporter l'essentiel du poids 
du processus d'adaptation et de 
gntration des technologies. 
L'existence de I'ISNAR repose sur la 
pr6misse que la plupart des syst~mes 
nationaux peuvent accroitre leurs 
performances, dans le domaine de 
l'adaptation et de la g~n6ration des 
technologies, en am6liorant leurs 
capacit6s de gestion et d'organisation. 
L'ISNAR se prepare Afaire face Sces 
d6fis, et a rtpondre aux demandes et 
aux besoins des pays clients. Les 
capacitts de recherche de ces pays 
doivent ftre renforctes. Les 
investissements effectuts par les pays en 
civeloppement et les donateurs pour 
d~velopper les capacitts des NARS 
(essentiellement dans le domaine des 
ressources humaines et des 
infrastructures) contribuent a 
surcharger le point le plus faible des 
NARS: leur organisation et leur 
gestion. 
Tirant partie des conseils que lui ont 
donn~s les groupes d'6tudes externes, 

I'ISNAR s'est livr6 Aun exercice de 
planification. 
II est en train de dtvelopper, sur la base 
de l'exp6rience acquise au cours de ses 
cinq premieres anntes d'existence, une 
strat6gie et un plan a long terme pour 
orienter ses programmes. I1a 
commenc6 paralliement une 6tude de 
ses structures de gestion. 
L'exercice de planification en cours 
confirme l'adtquation durable des trois 
orientations adopt6es par les 
programmes de I'ISNAR. Ces 
orientations concernent: 
- le renforcement des m~thodes, 

concepts et instruments de gestion: 
effort de recherche de I'ISNAR; 

- l'amtlioration des capacites 
d'organisation et de gestion des 
directeurs de recherche: programme 
de formation de I'ISNAR; 

- le renforcement des capactts des 
systbmes de recherche: services de 
conseil de I'ISNAR aux NARS. 

I1est devenu de plus en plus clair que, 
pour remplir efficacement ses 
fonctions, I'ISNAR a besoin de porter 
une attention particulikre Ala 
g6ntration et Al'adaptation des 
m6thodes, des concepts et des 

instruments de gestion qu'utilisent les 
NARS. En accomplissant ces 
fonctions, I'ISNAR devra de plus en 
plus faire appel Ason r6le de catalyseur, 
car i] a l'intention de rester une petite 
institution. 
Au nom du Conseil d'Administration 
et du personnel de I'ISNAR, j'exprime 
ma reconnaissance aux donateurs qui 
ont si g6n6reusement soutenu le 
programme de I'ISNAR. J'ai confiance 
que le rapport qui suit donnera aux 
supporteurs et amis de I'ISNAR 
l'assurance que ce dernier agit 
vigoureusement, sous la directicn de 
son Conseil d'Administration, pour 
rtpondre aux dofis auxquels il se trouve 
confront&. 

Alexander von der Osten 
Directeur gtntral 



Le Conseil d'Administration de I'ISNAR
 
en 1985 

Dr Bo M.I. Bengtsson 
Swedish Agency for Research 
Cooperation with Developing 
countries (SAREC) 
Subde 

M. Henri Carsalade 
Conseiller Scientifique pros 
I'Ambassade de France en Espagne 
France 

M. Luis B. Crouch 
R6publique Dominicaine 

Dr Robert C. Cunningham 
Pr6sident 
Grande Bretagne 

DrJacques P. Eckebil 
Institut de Recherche Agronomique 
Cameroun 

DrJaapJ. Hardon 
International Research Directorate of 
Agricultural Research (DLO) 
Pays-Bas 

Ing. Carlos Alfredo Lipez Saubidet 
Instituto Nacional de Tecnologia 

Agropecuaria 
Argentine 

Dr Henri K. Mwandemere 
Department of Agricultural Research 
Ministry of Agriculture 
Malawi 

Dr Chie Nakane 
University of Tokyo 
Japon 

Dr Enrico Porceddu 
PF Incremento Produttivita Risorse 
Agricole 
Italie 

Dr Vernon W. Ruttan 
University of Minnesota 
Etats-Unis 

M. Sadikin S.W. 
Indon6sie 

DrJoab L. Thomas 
University of Alabama 
Etats-Unis 

Dr Werner Treitz 
Technical Centre for Agricultural and 
Rural Cooperation (NL) 
Allemagne 

M. Alexander von der Osten 
Directeur G6n6ral, ISNAR 
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Les Donateurs de I'ISNAR en 1985
 

DONATEURS POUR LE 
PROGRAMME PRINCIPAL 

Australic (Australian Development 
Assistance Bureau) 

Belgique (Administration Belge pour ]a 
Coop6ration et le D6veloppement) 

Canada (Canadian International 
Development Agency) 

Communaut6 Economique 
Europ6enne 

R1publique Fd6rale d'Allemagne 
(Bundesministerium ftir 
Wirtschaftliche Zusammenarbeit) 

Fiondation Ford 
France (Ministare de la Recherche et de 

l'Industrie) 
Irlande (Department ofForeign Affairs, 

Development Cooperation Division) 
Italic (Consiglio Nazionale delle 

Ricerche allo Sviluppo) 
Pays-Bas (Directorate General for 

International Cooperation) 
Philippines (Ministry of Agriculture) 
Espagne (Instituto Nacional de 

Investigaciones Agrarias) 
Suede 
Suisse (Department fur Auswrtige 

Angelegenheiten) 
Banque Mondiale 

Royaume-Uni (Overseas 
Development Administration) 

Etats-Unis (Agency for International 
Development) 

DONATEURS POUR LES 
PROJETS SPECIAUX 

Australie (Gouvernemcnt Australien) 
Cameroun (Gouvernement 

Camerounais, avec I'USAID) 
Canada (International Development 

Research) 
Gouverncmcnt Philippin (dans le cadre 

d'un projet de la Banque Mondiale) 
Italic (Gouvernement Italien) 
Madagascar (Gouvernement 

Malgache, Ministbre de 
l'Agriculture, avcc les fonds d'un 
prt de l'Association Internationale 
pour le D6veloppement) 

Pays-Bas (Gouvernement N6erlandais) 
Fondation Rockefeller 
Rutgers University (dans lc cadre d'un 

contrat avec I'USAID) 
Rwanda (Gouvernement Rwandais, 

Minist~rc de l'Agriculture et de 
l'Elevage, avec les fonds d'un prft de 
'Association Internationale pour le 

D6veloppement) 
SAFGRAD/Organisation de l'Unit6 

Africaine 
Tunisic (Gouverncmcnt Tunisien) 
Royaume-Uni (Overseas 

Development Administration) 
Programme des Nations Unies pour le 

D6veloppement 
Etats-Unis (Agency for International 

Development) 
University of Wisconsin (dans le cadre 

d'un contrat avec I'USAID) 
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Principaux sigles utilis6s dans le rapport
 

AOAD 
Organisation Arabe pour le 
D6veloppement Agricole 

CDA 
Coop6ration pour le 
D6veloppement en Afrique 

CGIAR 
Groupe Consultatif pour la 
Recherche Agricole Internationale 

IARC 
Centre International de Recherche 
Agricole (terme g6n6ral) 

IDRC 
Centre International de Recherche 
pour le D6veloppement (Canada) 

IFARD 
Fd6ration Internationale de la 
Recherche Agricole pour 

le D6veloppement 
NARS 
Syst&me National de Recherche 

Agricole (terme g6n6ral) 

Sigles et sites des IARC faisant partie du CGIAR
 

CIAT 
Centre International pour 
l'Agriculture Tropicale, Cali, 
Colombie 
CIMMYT 
Centre International pour 
l'Am6lioration du Ma'is et du B16, 
El Batan, Mexique 
CIP 
Centre International de la Pomme 
de Terre, Lima, P&ou 
IBPGR 
Conseil International 
des Ressources G~n6tiques V6g~tales, 
Rome, Italie 
ICRISAT 
Centre International de Recherche 

sur les Cultures des Zones Tropicales 
Semi-Arides, Hyderabad, Inde 
ICARDA 
Centre International de Recherche 
Agricole dans les Zones Arides, 
Alep, Syrie 
ADRAO 
Asso 
Association pour e Dveloppement 
de la Riziculture en Afrique 
Ocidentale, Monrovia, Lib&ia 
IFPRI 
Institut International de Recherche 
sur les Produits Alimentaires 
Washington, DC, Etats-Unis 
UITA 
Institut International pour 

PROAGRO 
Projet d'Organisation 
de la Recherche Agricole 

USAID 
Agence des Etats-Unis pour 
le D6veloppement International 

FAO 
Organisation des Nations-Unies 
pour l'Alimentation et l'Agriculture 

l'Agriculture Tropicale, 
Ibadan, Nig6ria 
CIPEA 
Centre International pour l'Elevage 
en Afrique, Addis Ab~ba, Ethiopie 
ELRAD 
Laboratoire International 
de Recherche sur les Maladies 
Animales, Nairobi, Kenya 
IRRI 
Institut International de 
Recherche sur le Riz, 
Los Bafios, Philippines 
ISNAR 
Service International pour 
la Recherche Agricole 
La Haye, Pays-Bas 
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Le personnel de I'ISNAR en 1985
 

Administration 
M. 	Alexander von der Osten*, 


Directeur Gcnrral 

M. 	Coenraad A. Kramer*, 


Administrative Officer 

Dr William K. Gamble**, Directeur 


Gtn6ral 

Dr Robert B. Banks**, Executive 


Officer 

Ms Alicia Mina**, Administrative 


Officer 


Etudes, planification et cooperation
continue avec les systimes 
nationaux de recherche agricole 
Dr Paul Bennell, Research Fellow 

(ai mi-temps) 
DrJoseph Casas, Senior Research 

Officer (ami-temps) 
Dr Rudolph B. Constant, Senior 

Research Officer 
Dr Matthew Dagg, Senior Research 

Officer 
M. 	Ren6 Devred, Senior Research 

Officer 
Dr Ghazi Hariri, Senior Research 

Officer 
Dr H. K. Jain, Senior Research Fellow 
Dr Deborah Merrill-Sands*, Research 

Fellow 

DrJosette Murphy**, Senior Research 
Officer 

Dr Philip G. Pardey*, Research Fellow 
(aimi-tenips) 

l)r Guy Rocheteau, Senior Research 
Officer 

M. 	Han Roseboom*, Research 
Assistant 

)r Pierre Saint-Clair, Senior Research 
Officer (bas6 a Madagascar) 

I)r Willem A. Stoop, Senior Research 
Officer 

l)r T. Ajibola Taylor, Senior Research 
Officer 

DrJean Noil Terrible**, Senior 
Research Officer 

Dr Carlos Valverde, Senior Research 
Officer 

Dr Floyd Williams**, Senior Research 
Officer 

Publications et information 
M. Alan M. Fletcher, Publications 

Officer 

Dr Albert V.J. Martin*, Editor of 
Publications 

Recherches sur l'organisation et la 
gestion des systrmes de recherche 
agricole 
I)r Howard Elliott, Senior Research 

Officer 
Ms BethJohnson*, Special Projects 

Officer 
I)r Martin Pifieiro, Coordinateur du 

Projet PROAGRO (adeux-tiers de 
temps, bas6 en Argentine) 

Dr EduardoJ. Trigo, Senior Research 
Officer 

Formation et conf6rences 
Dr Paul Bennell, Research Fellow 

(a mi-temps) 
DrJean George Doumb& 

Moulongo**; Research Fellow 
M. Huntington Hobbs IV, Senior 

Research Officer 
Ms Marie de Lattre**, Research Fellow 
Dr Byron T. Mook, Senior Research 

Officer 
Dr Dennis Wood*, Training officer 

* Recrut6 en 198; 
** A termin6 son contrat en 1985 

10 



Vue d'ensemble sur le r6le de I'ISNAR et 
l'orientation de ses progr;inmes 

|1
 



Amliorer la capacite des syste'mes 
nationaux i organiser et gerer la 
recherche agricole. 
LISNAR a pour mandat d'aider les 
syst~mes nationaux de recherche 
agricole (NARS) des pays en 
dtveloppement a am6liorer leur 
aptitude a organiser et gtrer la 
recherche. Ses efforts sont fondts sur 
trois idtes principales: 
I. 	 La recherche constitue une arme 

puissante pour rtsoudre les 
problkmes mondiaux 
d'alimentation et de pauvret6 rurale. 
La recherche gtnbre des 
technologies et permet d'accroitre 
les connaissances dont les pays en 
d6veloppement ont tant besoin pour 
augmenter leur production
aiimentaire et se d6velopper. 

2. 	 Les NARS effectuent la plus grande 
partie de la recherche agricole 
mondiale. Mais ils ne peuvent 
mettre au point et tester des 
technologies que dans les conditions 
sptcifiques ofi les utilisateurs les 
emploient. 

3. 	 Les performances de la plupart des 
NARS pourraient ftre amtliortes si 
leurs capacit6s d'organisation et de 
gestion 6taient renforc&es dans les 

domaines pour lesquels l'ISNAR est 
specialis6. 

R6e de I'ISNAR dans le 
renforceinent des NARS 
Le succbs des premibres experiences de 
recherche agricole internationale a 
conduit a prendre conscience qu'il 6tait 
ntcessaire de crter l'ISNAR. Au cours 
des anntes 1950 et 1960, les donateurs et 
les responsables du dtveloppement 
international ont pens&que la creation 
de centres internationaux de recherche 
agricole (IARC) dans les regions 
tropicales permettrait de rtpondre aux 
besoins de recherche agricole des pays
en dtveloppement. 

Au fur et Amesure que le syst~me 
international s'est d~velopp6, et que 
l'on a pu observer ses premibres 
rtalisatior.3 dans le courant des annes 
1970, il est devenu de plus en plus 
6vident que les IARC ne pouvaient se 
substituer aux systbmes nationaux de 
recherche, car le dtveloppement 
agricole en gtnral, et celui de la 
production alimentaire en partiLulier, 
requirent une base nationale de 
connaissances. Ce fait soulignait le 
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besoin urgent d'am6liorer les capacites 
de recherche de; NARS. 

En 1977, les donateurs internationaux 
proposerent de crer un service 
international pour renforcer la 
recherche agnicole dans les pays en 
d6veloppement; cc service devait avoir 
un caractire international et &tre 
autononie, tout en faisant partie du 
Groupe Consultatifpour la Recherche 
Agricole Internationale (CGIAR) qui 
2st une association non officielle de 
pays, d'organisations publiques et 
d'institutions priv6es soutenant le 
syst~me des IARC. Apr&s une 6tude 
approfondie, les menbres du CG!AR 
d~ld&rent qu'un tel service 6tait 
ncessaire et I'ISNAR fut cry. 

Les trois principales fonctions de 
I'ISNAR 
Le niandat qui a &6confi6 I'ISNAR de 
renforcer les NARS, en aniliorant 
leurs capacit~s d'organisation et de 
gestion, repose sur trois grandes 
fonctions qui se conipltent 
mutuellement: 
0 La principale activit6 de ISNAR 

consiste a contribuer au 

d6veloppement des organisations, en 
collaboration avec les systbmes 
nationaux de recherche agricole 
auxquels il apporte son soutien. Ce 
faisant, F'ISNAR exerce une fonction 
de service. Son objectifest 
d'ani6liorer la capacit6 
d'organisation ct de gestion de 
chacun des syst~iies. 

0 	En relevant le niveau des capacit~s de 
gestion des directeurs de recherche,
I'ISNAR exerce une fonction de 
formation, 6troitement li6e et 
compl6mentaire des deux autres. I1 
est essentiellement concernm6 par les 
personnes ayant des responsabilit~s 
aux diffrents niveaux d'un syst~me. 

0 	L'6laboration de concepts et de 
methodologies de gestion 
constituent la fonction de recherche 
de I'ISNAR. Son objectifest de 
mettre au point des concepts et des 
ni6thodologies, ainsi que des outils 
pour la gestion de la recherche. Les 
r6sultats obtenus peuvent ftre utlis6s 
directernent par les NARS, et 
constituent un intrant majeur pour la 
fonction service de I'ISNAR. 

Vue d'ensemble de l'approche 
utilis6e par I'ISNAR 
L'approche utilise par i'ISNAR pour 
renforcer les NARS intigre les 
connaissances provenant de trois 
domaines: la science de l'organisation et 
de la gestion, la recherche agricole, et 
l'6tude des pays en d6veloppement. 
Une telle integration constitue une 
nouvelle sp~cialisation professionnelle 
dans le donaine de la gestion de la 
recherche agricole dans les pays en 
d6veloppement. 

Recherche
 
Agicole
 

Environnement Organisation( des pays 
eii -- oppement gestion 
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Des principes et desconcepts fondamentaux 

constituent la base de 
l'approche et des 

r6ponses de I'ISNAR 
lorsqu'il travaille avec 

les NARS. 

Plusieurs principes et concepts sont a ]a
base de l'approche qu'adopte I'ISNARdans ses travaux avec les NARS, et 
guident les r~ponses donnes; 

leurs requites: 
* 	L'ISNAR met ses services 5ladisposition de tout pays en 

d~veloppement qui requiert sa 

collaboration, et maintient des 
activits dans toutes les parties du 
monde en d~veloppement; 

* 	 L'ISNAR est 'un des nombreux 
organismes qui dispensent de l'aide. 
I1se concentre sur les probl mes des 
NARS, pour lesquels il bn6ficie des 
avantages qui r~sultent de sa grande 
exp6rience en ce domaine. II dirige
ensuite les NARS vers d'autres 
agences, lorsque cela s'av&re 

appropri6; 


* 	 L'ISNARjoue un r6le de catalyscur. 
Du fait de sa place dans l'ensemble 
des efforts de d6veloppement de ]a 
recherche, de sa taille limite et de 
son programme clairement dclimite, 
il recherche une collaboration avec 
des institutions sp66alis~es telles que 
la FAO, les IARC et les universit~s; 

* 	 L'ISNAR ne collabore avec les 
NARS que lorsqu'il y a de la part de 

ceux-ci et de leur gouvernement un 
engagement sincere d'op6rer des
changements; 

0 	Les projets, programmes et activitds 

effectu6s en collaboration avec les 
NARS sont prepar6s conjointement
de faqon qu'il existe un sentiment de 
partenariat d:s le debut; 

0 Les services directs que l'ISNAR 
peut offrir aux pays en 
d6veloppement sont limit~s par son 
budget et ses effectifs. Cependant, 
ses autres ressources, telles que 
l'information non-confidentielle 
qu'il a accumulke et ses publications, 
sont disponibles pour toute personne 
int6resse; 

0 En rtpondant aux requftes des 
NARS, 1ISNAR est guid6 par un 
ensemble de crit~res comprenant des 
consid&rations d'quiti6, d'efficacit6 
et d'impact potentiel. Toutes autres 
choses 6tant 6gales par ailleurs, 
l'ISNAR favorise les activit&s qui lui 
permettent d'acqueir une 
exp&ience dont il peut faire 
b~n6ficier les autres NARS. Ces 
derniers sont donc les ultimes 
bfn~ficiaires de cet 6change 
d'experience. 
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.a diversiti du personnel de 
'ISNAR 
.'efficacit6 de 'SNAR a accomplir le 
nandat qui lui a etc confi6 de renforcer 
-ssystt.n-es nationaux de recherche, est 
mi6liore par le fait que son personnel 
,rovient de nombreux pays et 
omprend des experts appartenant a 
ne grande vari&6 de disciplines, telles 
ue ]a recherche agricole, la 
rnSthodologie de formation, la science 
e la cestion, les mthodes de 
echerc'-,e. la communication, etc... En 
us de leur capact a travailler en 
nglais, en franqais, en espagnol et en 
rabe, les membres du personnel de 
ISNAR connaissent la plupart des 
rngues europ6ennes et plusieurs des 
ingues utilises dans les pays en 
[6veloppement. 

Trois membres du personnel francophone discutent des activit6s de I'ISNAR en Afrique francophone. L'ISNAR 
travaille couramment en anglais, en franqais, en espagnol et en arabe; les membres de son personnel parlent 
plusicurs autres langues. 
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La principale activite de I'ISNAR est 
lelHaboration de syste-mes 

La principale activit6 de l'ISNAR 
auprbs des NARS conceme 
l'6laboration de systbmes. Son objectif 
est d'aniliorer les capacitts des 
syst~mes nationaux 'a organiser et gtrer 
la recherche agricole. Dans les pays en 
d6veloppement, I'ISNAR collabore 
avec les NA RS pour les aider a identifier 
les faiblesses existant dans leurs 
structures d'organisation et de gestion, 
et Aitrouver des solutions a leurs 
problmes. 

Comment commence la 
collaboration avec I'ISNAR 
L'ISNAR commence a collaborer aprbs 
qu'un pays ait demand6 son aide. De 
telles requftes peuvent s'effectuer de 
diffirentes fagons, par exemple: 
" Des responsables nationaux 

connaissant les capacitts et la 
crtdibilit6 de l'ISNAR peuvent 
rechercher son aide; 

* 	 Le personnel de i'ISNAR et les 
responsables nationaux de la 
recherche peuvent discuter des 
opportunitts de collaboration durant 
des conftrences et autres reunions; 

" 	Des agences donatrices peuvent 
suggtrer aux responsables des 

NARS de rechercher l'assistance de 
I'ISNAR. 

Afin de determiner s'il a un r6le jouer 
dans un pays, I'ISNAR 6value la 
situation durant une visite prdliminaire. 
Suivant la nature du problkme A 
rtsoudre et le niveau de connaissance 
qu'il a du systbme, l'ISNAR peut ftre 
amen6 a 6tudier et analyser le syst~me, a 
6tudier les composantes pour lesquelles 
une collaboration est demande, ou a 
participer Aiune 6tude conjointe avec les 
instituts nationaux ou d'autres 
organisations. 

Les 6valuations de systbmes sont 
conduites par des iquipes dont les 
membres sont experts en gestion de la 
recherche agricole dans les pays en 
dtveloppement. Ces 6tudes identifient 
les forces et les faiblesses existant dans 
les fonctions de gestion et dans les 
composantes du systbme de recherche. 
Si l'ISNAR et le pays dtcident que 
l'ISNAR a un r6le Ajouer, ces 6tudes 
serviront de base lors d'une 
collaboration ulttrieure. 
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Comment fonctionne le service de 

i'ISNAR 


L'ISNAR collabore avec les NARS 

dans les pays en d6veloppement 

lorsqu'il pense qu'il peut les aider a 

d~velopper leur capacit6 a organiser et 

gcrer leur recherche agricole. Les 

domaines dans lesquels I'ISNAR a 

apport6 sa collaboration en 1985 sont les 

suivants: 

- la programmation de ]a planification, 


la budg~tisation et l'6tablissement de 
priorit~s pour les progr; .-nmes de 
recherche; 
I]a planification, le d6veloppement et 
]a formation des ressources 
humaines; 

* 	 le suivi continu et l'6valuatioi des 
programmes de recherche; 

" 	 l'am6lioration de l'organisation et 
des structures des syst:mes; 

* 	 la gestion de l'information et 
l'amdlioration des communications; 

- l'6tablissement de liaisons avec la 
communaut6 scientifique 
internationale et celle des donateurs, 
l'identification des projets et ]a 
preparation de propositions en vue 
d'obtenir l'aide de ces derniers; 

- le d6veloppement et la gestion des 

liaisons avec les syst~mes diffusant 
des technologies, et avec les 
producteurs agricoles; 

0 la gestion des ressources physiques et 
financiires des syst~mes. 

La souplcss d'intervention de i'ISNAR 
lui permet d'aider les NARS de diverses 
faqons: directement, par des conseils, 
par la formation, par des recherches 
men6es en collaboration, voire par un 
simple 6change d'informations. 

Les diffirents niveaux de 
collaboration 
Apris l'6valuation d'un syst&me, 
l'ISNAR continue habituellement de lui 
apporter une collaboration intensive. 
Cette collaboration peut amener le 
personnel de l'ISNAR conduire des 
6tudes dtaillkes sur l'organisation et la 
gestion, visant am6laborer des 
programmes d'action et des strat6gies 
pour renforcer le syst me. Dans le cas 
de systimes plus avanc6s, l'ISNAR 
peutjouer un r6le de catalyseur, en 
aidant a renforcer les activit6s de 
structuration des institutions deja 
commenc~es par les pays. 

Une collaboration plus extensive peut 
couvrir le maintien de contacts, grace a 
des visites priodiques, l'6change 
d'informations et de documents relatifs 
a la gestion de la recherche qui 
correspondent aux besoins effectifs du 
systme, Ia possibilit6 donn6e aux 
responsables des NARS de participer A 
des s6minaires. 

Dans le cas de syst~mes moins 
d6velopp6s, I'ISNAR fournit une 
gamme complkte de services, suivant 
les besoins, et met fortement l'accent 
sur le d6veloppement des capacit6s de 
gestion. 
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L'ISNAR focalise son effort de
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Les participants aun s~minaire de formation affinent 
leurs capacit6s d'organisation etde gcstion de la 
recherche. 

formation 

)c nombreux pays rechcrchent la 
collaboration de I'ISNAR dans le 
domaine de la formation i la gestion 
comme un moycn important 
d'amdliorer Icur capacit6 aiorganiser et 
gLrer la recherche. En 1985, 290 
chcrcheurs provenant de 55 systemcs 
nationaux ont beaucoup am6lior6 leur 
connaissance des difftrcnts aspects de 
l'organisation ct de la gestion de la 
recherche agricolc, gricc a des reunions 
auxqucllcs i'ISNAR a activement 
particip6. 

I1existe une raison logique a l'intfr& 
croissant des NARS pour Ia formation a 
Ia gestion. Beaucoup de responsables de 
la recherche agricole ont une formation 
scientifique et ont effectu6 des 
recherches. 


Quand ils accident des postes de 
responsabilitts, ils doivent apprendre A 
gtrer la recherche. Or, en matibre de 
gestion, apprendre seulement par 
I'exptrience est difficile et demande du 
temps. Former ces responsables permet 
d'6courter leur ptriede d'apprentissage; 
de plus, un assez grand nombre de 

personnes peuvent ftre formtes en une 
ptriode de temps relativement courte. 

Les activit~s de formation de 
I'ISNAR 
L'effort de collaboration de I'ISNAR et 
des NARS dans le domaine de la 
formation a pour objet de renforcer les 
capacitts d'organisation et de gestion 
des responsables de la recherche, afin 
qu'ils puissent faire face avec plus 
d'efficacit6 aux principaux problmes 
d'orientation, de structures et de 
gestion auxquels ils se trouvent 
confrontes. 
Dans la mesure o6i les responsables de la 
recherche rencontrent des probmes 
sptcifiques de gestion et 
d'administration, Ia collaboration de 
I'ISNAR et des NARS en matire de 
formation porte plut6t sur des 
domaines concrets tels que la 
budgttisation des programmes, 
l'6valuation et le suivi continu des 
programmes de recherche, que sur une 
formation gtntrale AIa gestion. 

L'approche adoptee pour la 
formation 
A l'origine, I'ISNAR a identifi6, lors de 
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conferences, d'6tudes et autres travaux 
relatifs aux syst:mes de recherche dans 
les diff6rentes regions du monde en 
d~veloppement. les principaux 
prob~mies de gestion de la recherche 
auxquels les responsables des NARS se 
trouvaient confront6s. Ult&rieurement, 
des pr~cisions ont 6t6 apport~es sur ces 
probk-mes par une enqufte sur les 
besoins sp~ifiques de formation au 
Cameroun, au Soudan et au 
Zimbabwe. 

Paral-lement, I'ISNAR a mis au point 
une approche pratique pour r~pondre 
aux besoins de formation des NARS. 

11 a 6labor6 des documents et mis au 
point des procedures de formation, 
adapts i l'environnement particulier 
de la recherche agricole dans les pays 
en dcveloppement; cela incluait des 
6tudes de cas, des presentations de 
documents, des conf~rences, des 
rnunions ax6es sur la resolution en 
groupe des problkmes, et sur des 
exercices de d~veloppement des 
aptitudes; 

- II a cr66 un groupe de formateurs
 
cor, pos6 de membres de son
 
personnel et de consultants, afin
 

d'assurer une formation dans le cadre vue de d~velopper leur aptitude a la 
de s~minaires, de confrences et de gestion. L'inttr& manifesto envers ]a 
cours de courte duroe; formation s'est accru; 

0 L'ISNAR a pu am6liorer plus avant 0 L'ISNAR a spcialcment mis l'accent 
son approche et ]a presentation de sa sur la formation au niveau national. 
documentation relative a la Son impact est alors beaucoup plus 
formation, apr.s qu'il ait coop6& grand dans la mesure oii beaucoup de 
avcc des NARS africains dans Ic personnes faisant partie d'un rnme 
cadre de s(minaires regionaux. systime, sortent de cette formation 
l)'importants responsables de la avec une volont6 de changement, un 
recherche agricole appartenant a vocabulaire commun, et le nfme 
plusieurs pays ont appris qu'il est souci d'apporter une solution aux 
possible et utile de former des gens en probkemes qui se posent. 

Un menubre du personnel de IISNAR anirne les dibats lors d'un s6minaire r6gional de formation .i ]a gestion.
 
Le programnme de forriation de I'ISNAR utilise des &tudesde cas, des conferences et des exercices pratiques.
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____,__-____ Les b~ntficiaires des atcliers de 
.- formation sont les responsablcs dcs 

- - S, syst.mes de recherche au niveau 
sup~ricur ct moyen, tels que les 
directeurs g6nraux des NARS, Ics 

,, directeurs des instituts de recherche, les 
dirccteurs des stations de recherche, et 
les responsables des programmes 
nationaux. L'ISNAR adapte son 

,.approche aux bcsoins et aux capacit~s 
d," cliaque type de participants. Par 
exemple, pour les personnes se sittant h 
tin niveatu supcrieur qui ont appris les 
principes de gestion au cours de 
nombreuses annes d'exp~rience, 
l'accent est mis sur tine analyse et un 
diagnostic g~nral des contraintes 

Le personnel de IISNAR prcpare le programme d'un affectant les svstbmes. 
futur s~minaire sur la gestion de la recherche. 

Les capacits de formation de 
I'ISNAR se d6veloppent 

Les capacit~s de formation de ]'ISNAR 
augmentent: 
0 	Grfce aux travaux qu'il effectue avec 

les participants a des s~minaires et 
aux informations qu'il reqoit en 
retour, et grice AI'analyse des 
informations qu'il a accumul6es, 
I'ISNAR d~veloppe son aptitude a 

rpondre aux besoins de formation a 
la gestion des NARS; 

0 	L'ISNAR est constamment en train 
de mettre au point de Jouveaux 
documents et dc nouvelles 
procedures qu'il teste, raffine et 
transpose dans des supports de 
formation plus efficaces, et traduit 
dans des langues diff6rentes; 

0 	En travaillant avec les institutions 
nationales, r~gionales et 
internationales a renforcer leurs 
capacit~s de formation a la gestion de 
]a recherche, I'ISNAR b~n6ficie de 
leur propre documentation et de leur 
expertise. I1multiplie, cc faisant, 
l'ensemble des efforts de formation a 
la gcstion de la recherche et le 
nombre des responsables de 
recherche qui peuvent b6n6ficier 
d'une formation. 

Les diverses activit6s de formation 
En 1985, I'ISNAR a organis6 des 
ateliers et des s~minaires de formation 
avec d'autres institutions. Pour la 
premibrc fois, des participants ont re;u 
une formation en franqais et en 
espagnol, aussi bien qu'en anglais. 
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0 	 En mars, lors d'un s6minaire de detix 
scinaincs, 32 participants, qui 
faisaient partic du personnel dc 
recherche et de vulgarisation de huit 
pays, ont rcu tine formation sur la 
planification ct la programmation dc 
la recherche. ies relations htumaincs, 
les communications internes ct 
cxternes, lC suIivi Contintu ct 
l'valtiation des projets dc recherche 
ag-ricolc. Ce scminaire s'est tent at 

Mali. IIa 6t6 organisd par I'ISNAR ct 
l'Institut du Sahel, ct financd par 
I'USAII) et I'OI)A dans le cadre du 
projet conjoint de Coopdration pour 
c ldveloppement cn Afrique 

(CIDA); 
En octobre 1985. I'ISNAR et la FAO 
ont cLopdrd avcc l'Instituto 
Colombiano Agropectiario pour 
organiser tin atelier de formation a la 
grcstion. Cet atelier, qui a durd tine 
semainc. s'est tCnI en Colombic et a 
Ci lieu en espagnol; 

I 	 En scptembre 1985, I'ISNAR a de 
nouveau collabord avec le Centre de 
Gestion Agricole de Mananga 
(MANIC), Swaziland. pour 
organiser tin atelier de travail sur la 
gestion de la recherche agricole; ceci 

cst tin cxcmplc de ]a faqon dont 
'ISN AR utilise l'cxpertise et le talent 

des instituts rdgionaux de formation 
avcc lesqucls il travaille. L'ISNAR et 
le MANIC ont donnc3 un cours 

itctnsifdc 80)sessions, pendant 
juatre scnaincs; 
LISNAR a collabor6 avcc ]a section 
de formation d'tin institut national, 
ainsi qul'avcc des institutions 
cxprcssdinent chargdcs dc ]a 

formation. IIa notammcnt planifi6 ct 
coordonnd avcc des argentins un 
atelier de travail sur la gcstion dc la 
recherche agricole. Cet atelier, d'unc 
durce de sixjours, s'cst tenu en 
novembre 1985. II a compris des 
presentations sur Ia planification et la 
gestion des rcssourccs humaines; 
l'Instituto National Tecnologico 
Agropecuario (INTA) d'Argentine a 
fourni a cette occasion un effort 
majeur de formation; 

* 	 L'ISNAR a enfin collabor6 avcc un 
NARS pour mettre en place une 
structure nationale de formation. I1a 
6galcment organis6 en 1985 un autre 
s6minaire de formation a la gestion 
avec le Cameroun. Un sdminaire 

national 6tait pr6vu au Kenya pour le 
ddbut de 1986. 

Ach~vement de la premiere phase 
du CDA 
La premiX~re phase du projet de la 
Cooperation pour le I)Dveloppement 
en Afrique (CI)A) sur la formation a la 
gestion s'est achev6c en 1985. Ce projet, 
financ6 par I'USAI1) et l'OlDA, avait
plIsietirs composantes: l'dvaluation des 

besoins dc formation a ]a gcstion en 
Afriqtic, la preparation dc documents 
adaptds aux besoins des pcrsonnes a 
former, ]a prdsentation d'ateliers de 
travail rdgionaux ct nationaux, et une 
aide atix institutions de formation afin 
d'amdliorer leur aptitude a ddvelopper 
localemcent la formation a ]a gestion de 
la recherche agricole. 

Une secondc phase, CDA II, du projet 
dolt ftre lancde en 1986; elle mettra plus 
largement l'accent sur la formation au 
niveau national. 
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Les recherches de I'JSNAR developpent
 
des connaissances que les NARS peuvent
 
utiiiser
 

Les rccherchcs de I'ISNAR sont 
orient6es vcrs l'61aboration de concepts 
ct de in6thodologics dc gestion, ainsi 
quc sur la nisC au point d'instruments 
que les responsables des NARS peuvent 
adapter pour lICUr propre usage
lorsqu'ils organisent et g.rent leurs 
recherchcs. Gr3ce a ses recherches, 
]'ISN A R d6veloppe sa base de 
connaissances pour travailler avec les 
NARS. 

Le 	programme de recherche de 
I'ISNAR a cinq objectifs, lies les uns 
aux autrcs: 
1. 	amr6liorer les connaissances de 

I'ISNAR relatives au 
fonctionnement des NARS et a leurs 
principales contraintes; 

2. 	 6laborer des concepts, des approches 
et des outils pour surmonter les 
contraintes auxquelles se heurtent 
les NARS; 

3. 	 g mnrer des donn6es de base et une 
information compar& sur les 
NARS; 

4. 	 amdliorer ]a capacit6 d'analyse et les 
m6thodes de travail de I'ISNAR; 

5. 	 utiliser l'information que reqoit
I'ISNAR et tirer des leqons de ses 

exp6riences, afin de transfc~rer aux 
NARS avec lesquels il collabore des 
mnithodes amlior6es ct les .utils mis 
au point ailleurs. 

On rappelle ci-apr.s quelques-unes des 
activits de recherche de I'ISNAR. 

Le syst6me de gestion des 
technologies agricoles APanama 
L'ISNAR a depuis longtemps reconnu 
le besoin d'61aborer des m6thodologies 
pour analyser les systmes de recherche 
et identifier Icurs possibilits
d'amlioration. En 1985, il est parti 
d'une de ses rechcrches ant6ricures sur 
les mnthodologies d'6valuation, men6e 
dans le cadre d'un projet effecm6 en 
collaboration avec la Rutgers 
University (Etats-Unis), pour mettre 
au point et tester une nouvelle 
niithodologie d'identification des 
opportunit6s d'amlioration des 
systrnmes de gestion de technologies 
agricoles. L'Instituto de Investigaciones 
Agropecuarias de Panama (II)IAI) a 
tr s largenent contribu6 a ]a r6alisation 
de ce projet financ6 par 1'USAID. 

La mnthodologie qui en r~sulte fournit 



un moven d'analvser les causes des 
changements technologiques. examine 
l'impact des politiques clks mises en 
oeuvre par les gotivernements sur ]a 
structure et Ic comportement du secteur 
agricole, d&termine les principales 
contraintcs operant au niveau du 
svstme de recherche, et analyse 
finalement les contraintes existant au 
niveau insttittionnel et " celtii des 
produits. 

Un caract&re particulier de l'approche 
utilise est son motvement de a et 
vient entre uine approche holistique et 
une micro-approche. Avant fait 
l'hypoth-se que le svst _iie fonctionne 
differemment suivant les productions, 
les chercheurs ont analvs6, pour cinq 
produits cl6s, I'importance et la 
distribution des profits provenant des 
efforts de recherche, en fonction de la 
quantit6 et de la qualit6 des 
investissements effectus dans la 
recherche (ressources), I'efficacit6 des 
programmes de recherche (gestion), et 
des facteurs externes influengant le 
succ s ou l'chec des technologies 
utilisdes. 

Le r6sultat obtenu est tine 
methodologie capable de produire des 
recom mandations pour ameliorer la 
gestion des technologies agricoles aui 
niveau des produits, des institutions, et 
de l'ensemble du syst&me. 

L'ISNAR 6tudie la structuredes 
syst~mes 
Les structures d'organisation d'un 
NARS affectent ses relations avec sa 
client&le, sa capacit6-a mobiliser des 
ressourccs et 1 les augmenter, et son 
aptitude a mettre en oeuvre certains 
types de recherches. Elles affectent aussi 
tant ]a faqon dont les priorit~s et 
objectifs de la recherche sont 6tablis, 
que celle dont les ressources humaines, 
physiques, financi&res et d'information 
sont utilis6es durant le processus de 
recherche. 

Dans un objectifanalytique, I'ISNAR a 
d6fini cinq types d'organisation debase: 
0 Un institut autonome ou seni-

autonome. Un conseil de directeurs 
ou de gouverneurs exerce un 
contr6le 6troit sur les programmes, 
l'administration et la repartition des 
ressources; 

0 	Un conseil de la recherche agricole 
(ARC), ayant une structure 
autoniome. Les ARC ont 
invariablement un vaste champ 
d'activits aui niveau national et se 
concentrent uniquement sur des 
activit s de recherche. lls 
comprennent plusicurs possibilits 
d'organisation et plusieurs series de 
fonctions; 

• 	 Le mod.le universitaire. La 
caiactristique essentielle de cette 
approche est d'intgrer dans un 
environnement ducationnel des 
activit~s de recherches appliqu6es, 
orient~es vers la g~n~ration de 
technologies; 

0 	Les organismes prives de recherche. 
Ils ont des mandats tr s sp6cifiques, 
leur programme 6tant subordonn6 a 
celui de !cur organisation parentale. I1 
y a deux grands types d'organismes. 
Le premier correspond aux 
d6parteinents de recherche de 
soci~tds produisant des intrants 
technologiques, tels que des 
semences, des produits 
agrochimiques et du matdriel 
agricole. Le second correspond aux 
organismes effectuant des recherches 
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Preparation d'une 6tude.d'une duroc de 18 mois, sur 
lesproblmes que soulkvent lesrecherches dans les 
exploitations agricoles. 

stir des cultures sp6cifiques avec des 
associations d'agriculteurs. Ils sont 
similaires aux instituts de recherche 
stir des produits particulicrs, sc 
trouvant dans des conditions 
comparables; 

, Le modle miniist~riel. La recherche 
y est organise dans un ou plusieurs 
d~partements ail'int&ieur de la 
structure administrative du 
minist.re. 

Les 6tudes de I'ISNAR ddcrivent les 
caractdristiqucs des diffirents types
d'organisation des recherches et 
analysent la faqon dont ces 

organisationis ont 6volu6 dans les 
differentes parties du monde. Elles 
fournissent ine information utile sur ]a 
manire dont les instituts de recherche 
6voluent dans le temps et celle dont les 
structures socio-politiques affectent les 
choix au plan de l'organisation. Elles 
posent par ]a niime occasion les 
fondations qui pourront servir de base a 
des 6tudes ult~rieures sur la fagon dont 
les fonctions cls de gestion sont 
exerc6es dans les diffirents mod&Ies 
d'organisation. 

ttude sur les recherches dans les 
exploitations agricoles 
Ei 1985, I'ISNAR a pr~par5 un projet 
concernant tne dtude de dix-huit mois 
financ~e par le gouvernement italien. 
Cette 6tude porte sur les probl&mes et 
les limites de la recherche dans les 
exploitacions agricoles, et sur ]a faqon 
de les r&soudre. Dans la mesure o6i de 
telles recherches vont au del des 
fronti.res des programmes de 
recherches conventionnelles sur les 
produits, I'ISNAR et les responsables 
des syst mes nationaux ont besoin de 
mieux conmaitre ]a manire d'adapter ce 
type de recherche aux structures
 

d'organisation, les implications d'une
telle strat~gie de recherche au plan 
budg~taire et de la gestion, et toutes 
autres informations analogues. 

Trois produits de recherche r~sulteront 
de cette 6tude: 
0 un cadre d'analvse et la 

mthodologie a utiliser pour 6valuer 
I'efficacit6 des recherches dans les 
exploitations agricoles men~es dans 
le contexte des NARS; 

0 	des 6tides de cas sur les experiences 

dans lesquelles ce type de recherche a 
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eti mis en oeuvre dans les pays qui 

.. 14 r collaborent avec I'ISNAR;IF' 	 * des directives concernant 

... l'organ.sation et ]a gestion des 
reclhrcn -s dans les exploitations 
agricoles, et une meilleure 
inte'gration de ces recherches ,a 

- .. -l'int6rieur des NARS. 

La banque de donn~es sur les NARS 
11est ndcessaire de disposer d'une 
banque de donndes et d'informations 
comparables sur les NARS pour 
ncam1liorer l'efficacit6 de ces deriers et 

- celle de la communaut6 des chercheurs. 
L'ISNAR a commenc6 d'6tablir en 1984 

0 ­ une banque de donn6es sur les syst~mes 
de recherche. Cette banque est 
partiellement fond&c sur des donn6es 

- provenant d'une enqu&e par courier 
auprs des NARS, effectu&e dans le 
cadre d'un effort coop~ratifavec 
I'IFARD et I'AOAID, ainsi que sur des 
informations provenant d'6tudes surles 
systnies et d'autres sources cr6dibles. 

--	 Un projet de rapport traitant de la 
croissance des d~penses et du personnel 
scientifique depuis 1970 a t6 termin6 en 

LISNAR est en train de crer une banque de donn~es sur les NARS. afin d'am,51iorer I'efficacit des svstrnes d6cembre 1985. Ce projet se poursuivra 
nationaux et de la cornrnunaut des chercheurs. Les donn&-s sont recucillies a partir d'enqu&es postales, par la v6rification et l'analyse crois6e, 
d'informations contenues dans les &udes de I'ISNAR. et d'autres sources. 
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par pays, d'informations relatives aux 
programmes et structures de la 
recherche en 1983, sur ]a base des 
donn6ces provenam des enqu.tes 
ISNAR/IFARI) et ISNAR/AOAD. 

Achvement du projet PROAGRO 
Les r~sultats des tudes de cas, mens 
dans le cadre du projet sur 
l'Organisation et les Performances de la 
Recherche Agricole en Amrique 
Latine (PROAGRO), et leurs 
implications pour les NARS, ont 
constitue le thnc d'un atelier de travail 
qui s'est tenu au siege social de I'ISNAR 
en mai 1985. 

Le projet PROAGRO, financ, par 
l'I1) RC, a fttudi6 le r6le du secteur priv'
dans la mise au point et l'introduction 
de technologies en Amrique Latine. 
Des 6tudes de cas ont 6teffectues par 
quatre 6quipes nationales de recherche 
dont les membres provenaient 
d'organismes de recherche situ6s en 
Argentine, au Br6sil, en Equateur et au 
VWn6zuela. 

Les dix 6tudes de cas qui ont t6 men~es 
dans le cadre de ce projet montrent que 

!esecteur priv6 a tine importance 
croissante dans la promotion des 
technologies. Ces &-,edcs ont ere 
publi6cs par l'ISNAR au cours de 
l'ann~e 1985 en rant que srie de 

publications Sr le projet PROAGRO. 

Etude sur les ressources humaines 
L'ISNAR a effcctu6 des 6tudes de cas 
stir ies problkmes de ressources 
humaines au Sri Lanka, enjordanie, et 
en Colombie, dans le cadre de 
recherches visant Amettre au point tine 
mcthodologie pour analyser et 
amtliorer les conditions de service des 
NARS. 

II a 6galement ftudi en Argentine, 
aprcs y avoir ete invit6, le cas de 
i'lnstituto Nacional Teciologico 
Agropecuario reprcsentatifd'un 
syst&me important et complexe. On a 
analvs6 au cours de cette 6tude les 
problmes de planification et de gestion 
des ressources humaines, ceux relatifs 
au recrutement du personnel, Asa 
formation, a son Utilisation, a sa 
productivit6 ct a son 6valuation, ainsi 
que les grilles hirarchiques et celles des 
salaires. Des rapports vont tre preparcs 

en 1986 sur ces quatre 6tudes de cas. Les 
responsables des NARS pourront 
adapter a leurs propres besoins les 
informations fouMies par ces 6tudes et 
amnliorer, cc faisant, les performances 

de leurs ressources humaines. 

l)ans one 6tude sdparc sur les 
conditions de service des chercheurs 
agricoles, on a utilis6 les fonctions de 
rhmtncration comme moyen d'analyse
des carri&rcs. On a pu 6tablir, dans cette 
6tude, un profil des r~mun~rations et 
des avantages que procure un 
supplment d'6ducation. 

Cette approche laisse a penser qu'il doitftre possible d'int6grer les 
considrations de d~veloppement du 
personnel avec lXetablissement de 
conditions de service qui attirent et 
motivent les scientifiques. 
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Autres activites en 1985
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1985: Annee de transition pour I'ISNAR
 

Unc transition sans heurt s'est optr~e 
cn 1985 lorsque William K. Gamble. 

premier directeur gniral de
I'ISNAR. a pris sa retraite, 
qu'Alexandcr von dcrOsten a pris la 
direction. 

(Page pr~c~dente). Quelques 

membres du personnel
d'encadrement de I'ISNAR se 
rencontrent pour dbattre de 
l'orientation des programmes. de la 

stratgic. et des structuresd'organisation en fonction des besoins 
futurs des NARS. 

l'lusicurs 6vencmnts ont fait dc 1985 
une ann'e marquantc dans ]a vie de 
I'ISNAR. 
0 	Son premier directcur g~nural a pris 

sa retraite apr?'s avoir guid6 
-linstitutionau courL; de ses cinq 
preielres anxx~es .Afcxistcec. 
)urant cettc pdriode, I'ISNAR s'est 

insc'r dans ]a commupalut 
internationalc, s'est d~velopp, et a 

- testc de IIouvcaux concepts et de 
Lnouvelles id~es en 61aborant ses 

programmcs. 
0 La direction et les programmes des 

13 centres de recherche agricole
faisant partie dn CGIAR sont 
habitnellement &valu~stous les cinq 
ails par des gronpes d'experts de 
niveau international, qui effectuent 
tine t tude extene du programme 

(EPR) et une 6tude externe de la 
gestion de linstitUtion (EMR). En 
1985, pour sa cinquiime ann6c, 
I'ISNAR a t6 valu6 par ces groupes
d'experts. 

Ces deux ctudes exteres ont 
confort: I'ISNAR et r suI&l en ]a
confirmation de son mandat 5!ong 

terme. 
Un nouveau directeur g~n6ralva 

assumer ]a responsabilit6 de diriger la 
deuxin'me phase du d~veloppement 
de linstitution et des services qu'elle 
doit fournir aux NARS. 

0 	A la fin de 1985, I'ISNAR a 
conmienc6 de revoir les orientations 
de sonl programme, S d~finir une 
stratdgic a long termc ct a examiner 
son organisation a ]a lumil&re des 
futurs besoins des NARS. 

Les 6valuations des 6quipes d'6tudes 
Les groupes d'experts ont fait connaitre 
leurs conclusions au Technical 

Advisory Committee (TAG) du 
GroupC Consultati'fpour ]a Recherche 
Agricolc Intemationale (CGIAR). 
Lorsqu'il a transmis au CGIAR son 
rapport sur ces 6tudes externes, le 
pr sident du TAC a pris6que 
I'ISNAR "s'est fait dans les pays en 
d~vcloppement, avec lesquels il 
travaille, ]a rcputation d'tre un petit 
centre ind~pendant, flexible etdynamique, qui fournit des services 

utiles et tr s recherchs. Le TAG est 
convaincu que Is pays en
dveloppement ont un besoin continu 

des services que I ISNAR fournit, et 
recommande en consequence au 
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-roupe quC I'ISNAR soit rccomu 
:ommc Lin membre a part cntitre du 
vstime'" 

Pr6parerun plan Along terme 
Le TAC a tait quelques suggestions: 
"Le TAC encourage IC1oive U 
lircctcur g6niiral ' entamcr, de concert 
ivcc Ic conscil ct les mcmbres du 
personel, Ic procCssus ni ccssairc 

'laboration d'unc stratdgic et d'un plan 
long terme pour I'SNAR. Cette 

;tratc(ie devrait retcnir au plan 
institutionnel les approches flexiblcs ct 
adapt6cs aux situations particuligrcs que 
'ISNAR a utilis6es pour satisfaire les 

bcsoins de ses pays clients". 

Le TAC a galcmcnt sugg6r: "En ce 
qui conccrnc l'6quilibre du 
programme, lc TAC consid&re que le 
renforccment de Ia recherche et de Ia 
formation est a Ia fois appropri et 
ndcessaire pour am6liorcr ct ddvelopper 
plus avant les services de I'ISNAR aux 
NARS, comme cela a &6 recommand6 
par le groupe d'experts (Etude 
externc)". 

Commentant l'avantage comparatif 

que domie i I'ISNAR sa taille haut niveau". 11 a sugg&6, d'autre part,
rclativcnit modestc, Ic TAC "appuiC quc I'ISNAR continue de se concentrer 
]a rccoi mandation du groupe sur les probl:mes de recherche agricole,
d'expcrts, prcvovant quC les effcctifs dans les domaines oIi sa reputation est
doi vcnt augmnenter au cours des cinq d6j5 6tablie. 
prochaines anncsjusqu' atteindre le 
nombre d'cnviron 31) professionncls de 

L' qtiipe charg£e de I'htudc cxterne des programnics a visit& plusicur, pays avcc lesquels I':SNAR collabore. Un 
membre de cette tquipc et TInmcnibre du personnel dc I'ISNAR discurcnt avcc Ies aurorits ktnvanes des travaux 
effectuds par I'ISNAR. 

r 
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L'aide apporte par I'ISNAR au 
sccrtariat ex6cutifde 1'IFARD, ct la 
reunion du conscil d'administrationde cc dernicr au si gc social de 
I'ISNAR, ont constitu6 pour 
IISNAR et I'IFARD deux occasions 
de collaboration. 

K,c La collaboration de 
SI'ISNAR et de I'IFARD 
en 1985 

La collaboration de l'ISNAR avec la 
F6d&ation Internationale des Syst&mes

-1de Rechei che Agricole pour lc 
D6 vcloppcmcnt (IFARD) a fourni aux 
responsables des programmes 
nationaux la possibilit6 d. 
corn muniquer les uns avcc les autres, de 
discuter leurs problnies mutuels, etd'6changcr des id&s; elle a, de plus,
permis d'tablir des liens entre les 

NARS et ]a communaut6 scientifique
intcrnationalc, 

La collaboration entre I'ISNAR et 
I'IFARD s'est poursuivie en 1985: 
0 L'appui de I'ISNAR a permis a 

I'IFARD de r6unirson conseil 
d'administration au si&ge social deI'ISNAR; 

* L'ISNAR a aid61esccr6tariatex6cuti 
de l'IFARI); 

9 	L'ISNAR a apport6 son soutien a la 
corn posante africaine du programmc 
de I'IFARI), cn pr6parant un avant­
projet pour renforccr les NARS sur 
le continent africain; 
I1a contribu6 aIa pr6paration de deux 
documents intitul6s "L'IFARI) au 
21 &mesi&cle" et "Le programme
quinquennal de I'IFARD";

0I a aid I'IFARI S trouver une aide 

financikrc pour sa prcmiere r6union
internationale des dircctcurs des 

enrprnaioaalecc curNARS, er pour Ia Deuxime 
Convention G6n6rale de I'IFARD 
qui doit se tenir a Brasilia, Br6sil, cn 
1986. 
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L es analvses de I'ISNAR 
nontrent que 

n
les 

rio uvelles technologies 
-ugmentent la stabilit6 

e la production 
Sflimentaire 

-aquestion de savoir si ]a technologic 
r conisce par la r6volution verte acendu Ia production alimentairc plus 

nstable a constitu6 le th?.me d'un 
;6minaire organis6 cn 1985 par l'IFPRI, 
IIn collaboration avec Ic DSE, a 
:cldafing, Rc1publique Fcdrale 
'Allemagne. 

Cettc question est importantc pour les 
zentres internationaux, qui essayent 
Jaugmenter ]a productivit6 agricole 
Jans le tiers monde. Plusicurs instituts 
nternationaux ont particip6 i l'examcn 
Ic cc probl.me. 

Un chercheur qualifi6 de I'ISNAR a 
Dr~scnt6 un rapport a cc stminaire, 
ipportant la preuve quc si la variabilit6 
t'une production beaucoup plus 
mportante a augnient6 en valeur 

absolue, sa variabilit6 relative a 
dininut. 
Ce rapport a donc fourni une 
contribution au d~bat sur les effets de la 

rt6volution verte. 

Les sources de variabilit 

Le cherchcurde I'ISNAR a reconnu que 
l'uniformit6 g~nttique des nouvelles 
varittsa haut rendement pouvait cr~cr 
des conditions favorables en cc quiconcerne les maladies et Is 6pid~mies 
caus~es par les insectes. 
La nouvelle technologic utilis6e (haut 
niveau de fertilisation et techniques 
amlior~cs) entraine par ailleurs une 
variabilit potcntielle de la production, 
parce qu'elle utilise les intrants et 
l'6nergie de fagon intensive, qu'elle est 
adopte par diffirents types 
d'exploitants agricoles disposant de 
ressources diverses, et qu'clle est 
affect~c par Ia planification 
gouvernementale. 

Le chercheur de I'ISNAR a montr6 quc, 
en d6pit des limites de la nouvelle 
technologic, de nombreux pays en 
d~veloppement ont cntam6 un 
processus de modernisation qui va 

transformer l'agriculture traditio:i lle. 
Ce proccssus devrait assurer une plus
grande stabilit6 de la production et de la 
productivit6 agricole. 

La nouvelle stratgie par rapport A 
l'ancienne 

Cc chercheur a foumi comme preuve 
l'analyse de la tendance de la production 
de crtales en Indc au cours d'unc 
periodc de 35 ans, couvrant deux sous­ptriodcs bicn distinctcs: l'unc de 18 ans, 
allant de 1949-50 a 1966-67, qui est 
associ6e A]a technologic traditionnelle, 
et l'autre dc 17 ans, allant de 1967-68 a 
1983-84, associc Ala technologic 
moderne. Ces deux sous-priodes 
different comnme suit: 
0 Dans les anntcs 1950, l'Inde a 

essentiellcment fond6 ses 
programmes de d6veloppement sur 
des cultures ne requtrant pas 
l'emploi a grande 6chelle d'irtrants 
agricoles modemes, tcls quc les 
engrais chimiques. 

0 Dans le milieu des ann6es 1960, l'Inde 
a d-cid6 de transformer son 
agriculture traditionnelle et a fait du 
programme des cultures a haut 
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Les ehercheurs ay'ant obtenu des 
bourses d'ftude proviennent de toutes 
les rCgions du monde en 
dveloppement, et apportent icur 
expertise aux programmes de 

SNA R. 

renemet n istumet ajurd 
sa nouvelle politique. 

Le volume et la stabilitC de la 
production augmentent 

L'analyse montre que la production 
totale de crdales au cours de ]a seconde 
periode (haut rendenent) n'a pas ft6 
plus variable qu'au cours de la 
premi re. Les coefficients de variation 
autour de la ligne de tendance ont 
mime diminu6 de presque 17% au 
cours de ]a scconde pciode par rapport
1la premie:re. I1ressort, en dcfinitive, de 

cette analyse que I'introduction de ]anouvelle technologic agricole en Inde 
atteint maintenant un stade o6i une 
production sup~rieure se combine avec 

une plus grande stabilit6 de la 
production en termes relatifs. 

Des chercheurs associ6s 
contribuent aux travaux 
de 1'ISNAR 

De hauts responsables de NARS, 
provenant de diff6rentes regions du 

monde en d6veloppement dans 
lesquelles travaille I'ISNAR, ont t6
invit6s aivenir preparer des etudes 
speciales au sige social de I'ISNAR, et a 
faire b~n~ficier de leur expertise les 
programmes et les travaux de 
l'organisation. Ces chercheurs quailifi~s 
sont int~gr~s dans le programme 
g~nKral de I'ISNAR et ne sont pas 
considdrds comme recevant une 
formation. Ils apportent une 
contribution importante aux activit&s 
de recherche, de service et de formation
de I'ISNAR. 

La plupart retournent dans leur pays 
pour poursuivre leurs travaux dans le 
cadre de leur propre NARS, servant de 

trait d'union entre I'ISNAR et les 
NARS, et contribuent ainsi a amplifier 
l'impact de I'ISNAR. Quelques-uns 
ont cependant rejoint le personnel de 
l'organisation pour faire b~nificier cette 
derni re de leurs connaissances, de 
fayon permanente. 

(PageoppoFre). Lccomit, des 
publications de I'ISNAR d~finit los 
orientations du programme de 
dissfmination de l'information sur ]a 

gestion de ]a recherche agricole. 
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La publication des 
informations recueillies 
par I'ISNAR 

L'ISNAR a uIne petite section de 
publications qui est responsable de 
i'c6dition et de la publication de ses 
travaux: ceux-ci sont class6s en six 
cat:gories: 
0 les publications gn~rales, 

comprenant Icrapport annuel, le 

bulletin, le catalogue des 
publications, ct autres documents 
d'information conccrnant I'ISNAR; 

0 	la sdric des activits sur les pays 
coniprend les rapports d'6tudcs sur 
les svstL'mes nationaux dc recherche, 
ainsi q, eICs &udes relatives a des 
tonctions spicifiques de gcstion a 
l'intrieur des NARS; 

9 	la scrie relative a la gestion de ]a 

i 

recherche comprcnd des publications 
de haute qualit6 professionnelle dans 
lesquelles I'ISNAR diffuse ses 
travaux contribuant au 
ddvcloppement des connaissances 
sur la gcstion de ]a recherche agricolc; 

0 	les exposs prdsents par Icpersonnel 
de I'ISNAR a des confrences 
internationales; 

0 	des articles et des livres sur des sujets 
importants dans le domaine de ]a 
gestion de ]a recherche agricole. 

Les publications dc I'ISNAR 
contribuent donc a disscminer des 
informations pratiques et 5ddvelopper 
les connaissances sur la gestion de la 
recherche agricole, tout en donnant des 
renseignements sur les activitds de 
l'organisation. 

La principale langue de travail de 
I'ISNAR est I'anglais; mais ]a langue 
dans laquclle sont &rits les rapports, 
documents de travail, compte-rendus 
de conferences traitant de pays 
particuliers, et autres publications, peut 

tre l'anglais, le franqais, l'espagnol ou 
l'arabe, selon ce qui est le plus utile aux 
principaux destinataires. 
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Q Liques-unes des facons 

dont I'ISNAR collabore 
avec les svst&nes 
nationaux de recherche 
agricole 
Objectifs 

Aider . rnforcr ls capacitds nationales de
 
recherche atgricole. 


Anitliorer les liaisons entre Icscentres
internationaux ctles institutions nationalcs 
dc recherche agricole. 

Aider a promouvoirb ilat t unc cooperationrale e In ltilat ra c. 

Activites 

Identification des besoins de planification et
 
de misc cn ocuvre des rccherches. 


D&crmination des priorits de recherche ct
formulation. sur labase de ccs prioritds, de 
politiques ct dc stratdgics de recherche. 

Elaboration des programmes d'action, et
prise de contacts avec les sources 
potentilles externes ,*',financement. 

&terminationdes installations dc bas" 
n&cssaires S laconduitc des rechcrchcs. 

Fourniturc de services professionncls
specifiques aux systZ'mes nationaux.y 
compris ceux rclatifs S l'idcntification ct a ]a 
pr&paration des projcts. 

Planification des ressourccs humaines. 

I)cveloppcmcnt ct arnclioration de la 
diffusion des rsultats dc recherche. ct des 
possibilit~s de formation offertes par les 
institutions internationales et rtLgionales. 
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Afrique 

La carte ci-contre 
nlontre amnpletur qu'a 

pris en 1985 
'engag-ment de 
I'ISNAR dans ha 

formation i ia orestion 
de la recherche en 

Afrique. 

8 1o 
" -3' 

3 

31 

1 

1 14 

2 g 1 

2 

21 

Les points figurant sur la carte 
d'Afrique montrent les sites o6 ont eu 
lieu des seminaires de formation en 
1985. Les pays ct le nombre de 
participants provenant de chacun des 
NARS rcprdscntds dans ces 
seminaires sont 6galcment indiquds 
sur la carte. 

2 

36 



Lee u rk i na Fasso ret en N&cessit6 de r6organiser laderecherchepl!ace uric structure dehech 

r-eclaec' 0 01eerini- t ses 
Sr iO ri t 0, S 

Des organismcs nationaux et non-
iationaux qui s'intcresscnt au 
)rogramme de recherche agricole du 
Burkina Fasso ont 6valu6, lors d'un 
;eminaire interministriel qui s'est tenu 
II fivrier 1985, les rapports pr~par6s 
,ar un groupe de travail et ont 
,pprouvC tin programme national ax6 
ur huit priorit~s. 

:e fut tIn pas significatifdans le 
,rocessus niis en place dc faqon 
)rdonnce par le Burkina Fasso pour 
,6organiser et consolider son syst~nmc 
iational de recherche agricole (NARS) 
,t niettrc au point un plan de recherche 
i long ternic. L'ISNAR a collabor6 avec 
e Burkina Fasso depois qu'il a pris part 
-n 1982, el collaboration avec la FAO 
-t la Banque Mondiale, a une 6tude 
-onjointe sur les activit~s de recherche 
lans cc pays. 

Une organisation centrale a t6 cr&6c en 
1981 pour planificr, programmer, 

coordonner et mettre en oeuvre les 
programmes de recherche agricole; elle 
s'appelle maintenant l'Institut National 
d'Etudcs et de Recherches Agricoles 

(INERA). Cet institut a demand6 l'aide 

de I'ISNAR, de ]a FAO et de ]a Banque 

Mondiale. 


Le Burkina Fasso avait reconnu a cette 

epoque qu'il lui &ait ncessaire dc 

disposer d'une structure nationale de 

recherche et d'un plan. C'est pourquoi, 

il avait demand6 une t6tude sur la 

rlorganisation de ses activits de 

recherche. 


Cette niission d'6tudc conjointe avait 

recomman&5 entre autres: 

9 de cr6er une unit6 de coordination, 


de programmation et de planification 
au sein de l'institut de recherche; 

0 	de consulter un grand nonibre de 
donateurs, afin de coordonner l'aidc 
6trang&re destine a financer un 
effort national de recherche dans le 
domaine de l'agriculture; 

* 	de nommer un specialiste de haut 
niveau en mat~rc de planification et 

de gestion, pour aider a mettre en 
oeuvre les recominiandations de 

l'6tude. 

Nomination d'un conseiller 
Cette deni&re recommandation a &6 
rapidemcnt mise en oeuvrc. La Banque 
Mondiale a lib~rt des fonds pour 
financer durant unc p&iode initiale de 
deux ans cc poste de sp6cialiste, qui a 6t6 
depuis prolong6 pour une seconde 
p~riode de deux ans. Le Burkina Fasso a 
dcniand6 a I'ISNAR de trouver la 
personne approprice pour occuper le 
poste de conseiller du directeur de la 
recherche agricole. L'ISNAR a accept6 
et a fait venir cc conseiller pendant 
plusicurs mois au siege social, avant 
qu'il ne rejoigne son poste au Burkina 
Fasso 5 la mi-83. Ce conseiller a 
maintenu on contact 6troit avec 
I'ISNAR, et facilit6 la collaboration 
avec Ic Burkina Fasso. 

Dans l'intervalle, le Burkina Fasso a fait 
I'inventaire de toutes ses activit6s de 
recherche, a form6 des groupes de 
travail combinant toute l'expertise 
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Le Burkina Fasso a 
6valu6 ses besoins de 

recherche et mis l'accent 
sur huit domnaines de 

priorit6. 

disponible dans les projets de 
ddvcloppement, les instituts nationaux 
et intcrnationaux, l'universit6, et 
autres. I a organis6, par ailleurs, un 

atelier national de travail pour d6finir les 

principaux objectifs des programmes
de recherche et dlaborer des plans et 
programmes de recherche. Tous les 
ministcres intdressds a ]a recherche ont 
particip6 Aces travaux. 

Huit priorit6s sont au centre du 
projet 
Les groupes de travail ont 6tabli, pour 
chacun des douze principaux 
programmes de recherche, des avant-
projets qui ont t6 discuts lors du 
s6minaire interminist6riel de f6vrier 
1985, comprenant des chercheurs, des 
agents de ddveloppemcnt et de hauts 
fonctionnaires. 

Les participants au s6minaire ont 6valu6 
les rapports des groupes de travail et 
approuv6 un programme national ax6 
sur huit programmes priontaires: 
" recherches sur les systbmes 

d'exploitation agricole, liant les 
recherches aux exploitants; 

* 	relations entre les sols, l'eau, la 

fertilit6 et les plantes, et les 
equipements agricoles; 

0 production animale;
* 	 cultures pluviales de c6r~ales (y 

compris le maYs, le sorgho et le mil); 
0 	cultures d'ol6agineux et de 

16gumineuses, y compris l'arachide, 
le soja, et le dolique; 

0 riz, tant irrigu6 que pluvial; 
0 cultures de l6gumes et de fruits; 
0 coton. 

Les chercheurs disponibles ont 6 
affectds Aces huit programmes 
prioritaires. Chaque programme est 
dirig6 par un directeur de recherche 
burkinab6, et il en va de m~me pour 
chaque station de recherche. Lorsque Ic 
programme de recherche sera 
entibrement remodel6, un r6seau de 
stations de recherches expdrimentales 
couvrira les cinq grandes zones agro­
6cologiques. 

Ces stations seront d'abord implantdes 
dans les zones a haut potentiel du Sud et 
du Sud-Ouest, et dans les r6gions les 
plus fortement peup16es du plateau 
central Mossi. 
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Mise en oeuvre du plan 
La rise en oeuvre du plan implique de 
former du personnel, de construire des 
infrastructures (en particulier le si.ge 
social), de crer de nouvelles stations de 
recherche, et de rcnover les anciennes. 

Elle implique 6galement de rdsoudre les 
contraintes de fonctionnement des 
programmes prioritaires, en 
fournissant les vchicules et le carburant 
ndcessaire a la conduite des recherches 
sur les svst.mes d'exploitation agricole. 

En accord avec un plan national 
couvrant l'ensemble du svstbme, la 
Banque Mondiale apporte I'essentiel de 
l'aide financire. Elle fournit, en 
particuler. des installations et 
d6veloppe les capacits de recherche sur 
les svst ntes d'exploitation agricole. 
Des donateurs bilatdraux apportent une 
aide dans le domaine de l'expertise 
technique et de la mise en oeuvre des 
programmes. 

Signature d'un accord 
La signature AiOuagadougou, enjuin 
1985, d'un "Accord de Collaboration" 
entre I'ISNAR et le gouvemement du 

Burkina Fasso a constitu6 un pas L'IN ERA se trouve maintenant a un 
significatifdans le processus de stade ofi i peut affecter les ressources 
ddveloppement institutionnel. Cet mises a sa disposition par le 
accord renforce les relations existantes, gouvernement, ainsi que l'aidc 
et la crddibilitO des propositions visant a financire et technique des donateurs, a 
rdorganiser la programmation et la des projets et a des programmes 
planification. I1simplifie, d'autre part, consid6rds comme vitaux pour le 
les relations de travail entre I'ISNAR et renforcement des efforts de recherche et 
I'INERA. l'augmentation ultrieure de ]a 

production agricole nationale. 

L'ISNAR et le ministre kcnvan de I'agriculture, du dcveloppement et de l'1evage ont examin6 en commun les 
programmes de recherche. en vue de ddfinir une stratgie er de prSparer un plan. 
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Le Kenya collabore avec 
l'ISNAR afin de 
preparer un plan 

correspondant fi ses 
besoins actuels dans le 

domaine de l'cononiC 
et du d(veloppement. 

Le K6iya et !'ISNAR 
preparentun plan pour 
d6velopper le svstbme 
national de recherche 

L'ISNAR ct Ic gouvnicmecnt du Kcnya
collaborcnt actUcIlemcnt pour d~finir 
unc stratc'gic et on plan national de 
reclicrchc. II s'agit d'un proccssos 
compliqUt ct important. L'objectiffinal 
cst d'dIaborcr on plan dc dix ans pour Ic 
dk-cloppement do svstcniic national de 
recherche agricolc. dont tons lcs coots 
scront cnti'&rement &calo1S.Cc travail 
illustrc parfaitcmcnt Ic procCssos de 
planification a long terme. 

Etapes du processus de planification 
Lc proccssos de planification a 
coiinticnc6 par une mission d'tude de 
I'ISNAR a Ia fin de 1984. Lc minist-re 
de l'agriculture et du d~veloppement dc 
l'1levage (MOALI)) a dcmand qcue 
cettc mission e<amilic son 
organisation, sa gestion ct ses 
programimcs dc recherche agricole, et 
qu 'clic collaborc i ]a pr~paration d'unc 
strategic globale de recherche et d'un 
plan national i movcn tcrmc. Ccttc 

6tude approfondie faisait suitc aunc 
pr&(dentcimission cffcctu6e cn 1981. 

Uie strat6gie ct on plan national dc 
recherche agricole ont t't6 mis au point 
sous fornic d'Un rapport ci dcux 
volumes; ils ont & intens&ent 
discuts par des clicrclicurs qualifi&s et 
dcs administrateurs du MOALD, ainsi 
quc par dcs fonctionnaircs se situant a 
diffdrents nivcaux de responsabilit,, et 
par les donatcurs. 

Le plan couvre de faqon d6tail~c 
l'organisation et Ics problnics dc 
gcstion, lcs progranmics dc rcclicrchc 
par produits ou factcurs, les priorit6s 
conccrnant ces programnmes, Ics 
lil'canisxies de coordination, Ics 
bcsoins d'aidc financi :rc ainsi que ceux 
relatifs a la formation et l'utilisation 
des rcssoorces liumaincs, et les moycns 
nccessaircs pour rcpondre a tous ces 
besoins. 

Apr-s quc le rapport ait &6 acccpt' par
le ministre, il a t6 discut, plus avant ell 
aofit/septcnibre 1985 avcc un groupe de 
coordination de l'aide a !'agriculture. 
Cc groupe 6tait compos6 dc donatcurs 
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participant au financernent du svst.me 
de recherche. 

A ]a suite de ces discussions, un groupe 
de6ttidc a 6t6 constitue pour prparer, A 
partir dc cc plan, un avant-projct devant 
s'dtcndrc stir Line periodc de cinq i dix 
ans. Ce g roupe. principalement 
composd de Kenvails. coinprenait des 
reprdscntants dc IISNAR ct dc la 
Banque Mondiale. IIa commcnce ses 
travaux Cn novcnibre 1985 et espdrait 
achevcr la preparation du projet at 
debut de 1986. Cc projet devait estinicr 
dc facoi prcise le coot de tous les 
"lements necessaires "Sla realisation du 
plan ct comprendre des tablcatix stir les 
coats, des plans de financemient. ainsi 
q'iune estimation des bdndfices 
attendus ct dc l'impact macro-
econoinique du plan et des decisions dc 
caractre politiquc. 

Aider les donateurs a prendre 
conscience de leur r6le 
Le Kenya privoit dc dvelopper et de 
renforcer son NARS stir la base d'une 
stratdgic ct d'uIn plan national de 
recherche agricole. I1rccherche la 
coopdration de donateurs pour financer 

cc plan ct ddfinit pour cela tin projct 
coordonnd de recherches I'dchelon 
national. Le fait q'il existe ine stratgiec 
clairement definic permet aux 
donatcurs dc Inicux voir Ic r51e qu'ils 
pourront avoir en participant au 
ddveloppement dI svst ie dc 
recherche kenvan. 

Au Kenya. les planificatcurs et les 
ddcidcurs polittiucs sont conscients que 
le programme national de recherche 
agricole cst tres etroitmcnt li aux 
bcsoins actucls dans lc domainc dc 
l'6cononic ct du devcloppcmcnt, et 
qu'il prend cn comptc les probl.mes des 
classes 6mergentcs dc petits exploitants 
agricoles. L'ani6lioration des 
programmes et des politiques de 
dveloppement de l'agriculturc, ct celle 
de la prodllctivi'd1 agricole, permettront 
dc faire face aux ddfis dc ]a pauvret6, de 
la nutrition, et de la ddmographic. 

A 	Madagascar, un 
w dePTINAD 

tra vaille en 6troite 
collaboration avec les 
responsables du NARS 

L'ISNAR a dtach', ]a dernande du 
gouvernemcnt de Madagascar, un de 
ses mcmbres comme conseiller aupr~Zs 
du Centre National de Recherche 
Agronomique Appliqu6e au 
l)6veIoppcment Rural (FOFIFA). IH 
doit travaillcr ,'n 6troite collaboration 
avec le dircctCur scientifique et avec le 
directeur administratifet financier, ainsi 
qu'avec les responsables des 
ddpartcmcnts de recherche du centre, et 
avec la communaut6 scientifique. 

Renforcement du FOFIFA 
Le conseiller de I'ISNAR et les 
responsablcs de la recherche au FOFIFA 
collaborent pour mettre au point des 
procdturcs et des mmcanisnies 
permettant de renforcer la gestion de la 
recherche, dont notamment: 
* 	 Ia dtfinition ct la misc en oeuvre d'un 

syst.nie de programmation et 
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Un svst&me de 
budgetisation dies 

progranmnes permet 
aux directeurs de 

recherche d'6tablir les 
objectifs de diff6rents 

:)rogranlmes, et les aide 
A suivre les activit6s de 

recherche. 

d'&valuation de la recherche agricole; 
0 Ia preparation pour chaqueprogramme de recherche de budgets 

aniuels et de budgets pr6visionnels; 
0 la preparation de rapports pour 

valuer les activit~s des progranmes
de recherche d'un point de vue 
scientifique; 

* 	I'6valuation des r~sultats de la 
recherche. 

Soutien apport6 par I'ISNAR 
L'aide a l'informatisation du 
programme du FOFIFA, effectue au 
si ge social de I'ISNAR, et I'appui 
donn6 a son directeur g-n~ral pour ]a 
rise en oeuvre de ]a rcorganisation 
entreprise, ont contribu6 Arenforcer le 
NARS. En outre, I'ISNAR a apport6 sa 
collaboration, en 1985, pour organiser 
un programme de recherche orient6 sur 
les syst.mes d'exploitation agricole. 
La collaboration de I'ISNAR et de 
Madagascar, dont Ic financement est 
assur- par un pr&t de la Banque 
Mondiale, a surtout un objectif 
institutionnel, qui vise a renforcer la 
capacit6 du syst me de recherche 
agricole a programmer et Aassurer le 
suivi de Ia recherche. 

Le Maroc et 1'ISNAR
 
61a borent un logiciel
 
pour ]a gestion de la
 
recherche
 

Le Maroc et I'ISNAR ont collabor6 
pour mettre au point et tester un 
syst rme informatis&deprogrammatior 
et de budg~tisation, destin6 i l'Institut 
National de Recherche Agronomique 
du Maroc (INRA). 

Ce syst&me de budg~tisation des 
programmes permet aux diff6rents 
responsables de la recherche d'6tablir 
des liens entre les objectifs de 
programmes, fondus eux-m~mes sur 
des objectifs de d~veloppement et de 
recherche clairement d6finis. En ce qui 
concerne la gestion des ressources, cc 
programme aide les responsables de la 
recherche pr~voir leurs besoins de 
financement, a r6partir les ressources 
physiques et humaines dont ils 
disposent, et Asuivre le droulement 
des activit6s de recherche. 

L'objectifest de faciliter la 
programmation et le suivi continu des 
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recherches gra-ce 'a un programme 
informatis6, permettant de fournir plus 
A'informations qu'il scrait possible d'en 
r~btenir par des moyens manuels. 
L'ISNAR a l'intention de tester cc 
programme et de l'adapter aux besoins 
T'autres NARS. 

R66valuation des programmes de 
recherche 


Eln 1985, I'ISNAR et le Maroc ont 
,oursuivi leur collaboration en cc qui 
:-oncerne l'6tude extensive que m~nent 
[es responsables de la recherche de 
'INRA pour planifier et programmer 
Des activit s des diff~rents instituts de 
-echerche. Ceux-ci rO6valuent et 
-ed6finissent les principaux 
programmes afin d'apporter un peu 
plus de rigueur dans la planification de 
.a recherche. 

Le Rwanda identifie ses 
besoins de formation 

Les besoins de formation AIa gestion de 
.a recherche de l'Institut des Sciences 
Agronomiques du Rwanda (ISAR) ont 

6t6 identifi6s au cours de deux 
s6minaires qui se sont tenus dans ce 
pays enjanvier 1985. A la suite de c 
diagnostic, l'ISNAR et l'ISAR ont 
pr6Spar un programme dc formation 
destin6 a faire face aux besoins dc 
I'ISAR. Cc programme, qui doit 
d~buter cn 1986, constitueune partie de 
l'effort prolong6 de collaboration entre 
les deux institutions. 

Les besoins de formation Ics plus 
importants ont paru concerner tant 
l'6tablissement de priorit6s et ]a 
definition d'objectifs de recherche, que 
le suivi et l'valuation des programmes. 
Les probl6-mes m6thodologiques dans 
le domainc de la recherche ont 6t6 
6galement identifi6s comme 
constituant des besoins de formation 
pour I'ISAR: par exempk,la 
conception de ]a recherche, les 
m6thodes autiliser pour 6tudier les 
syst.mes d'exploitation agricole, et la 
prise en compte des consid6rations 
socio-conomiques dans la recherche 
agricole. 

Changements au plan de 
l'organisation 
Parmi les autres 6v6nements survenus 
en 1985, I'ISAR a cr6 un d6partement 
d'63tudes de l'environnement et de la 
recherche sur Ics systbmes 
d'exploitation agricole; ila s~par6 la 
sylviculture (y compris 
l'agrosylviculture) du d6partement des 
cultures, et l'a 6leve au rang de 
d6partement. I1a, par ailleurs, 
commence a prendre des mesures pour 
int6grer dans les structures de l'ISAR les 
recherches concernant les projets de 
d6veloppement. 

Ces changements devraient aider le 
Rwanda traiter de faqon plus efficace 
les problmes d'&osion et de 
d6gradation des sols ainsi que tous les 
autres dommages que la croissance 
demographique cause a 
l'environnement en repoussant les 
cultures vers des terres de plus en plus
fragiles. 

Dans le contexte de ces nouveaux 
d~veloppements, I'ISNAR a coop~r6 a 
la preparation du programme de 
recherche de I'ISAR pour 1986, 
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6tablissant des priorit&s entre les efforts 
consacrs achaque produit, et donnant 
une attention sp~ciale la formulation 
du programme relatifa 1'6tude de 
l'environnement. Quclques 
programmes moins importants ont t6 
s:, ,cndus afin de renforcer l'effort 
consacr6 aux sujcts et aux produits
prioritaires. 

La planification a plus long terme 
Le ministire de l'agriculture, de 
l'dlevage et des forts (MINAGRI) a 
aussi demand6 I'ISNAR de l'aider a 
pr6parer un plan directeur de recherche 
agricole couvrant les ann~es 1986 a 
2(X)O. Un comit6 directeur 
interminist riel de haut rang a t6 tabli, 
et I'ISNAR a collabor6 avec le 
personnel du MINAGRI aux travaux 
preparatoires. 

La Tunisie et I'ISNAR
 
preparent un
 

r 
programme national de 
rech erch e agricol e
long terne 

L'ISNAR ct le minist re tunisien de 
l'agriculture pr~parent actuellement un 
programme pour le d~veloppement a 
long terme de la recherche agricole. La 
mise au point de ce programme 
comprend deux 6tapes: 
I. 	 une analyse du syst.me, englobant 

une 6tude des conditions de service 
et des recommandations pour les 
changements a mettre en oeuvre au 
plan institutionnel; 

2. 	 Ia pr~paration d'un plan de recherche 
agriccle a long terme. 

L'ISNAR et trois consultants 
nationaux, choisis par le ministbre, ont 
achev6 la prerni&re phase de cette 6tude 
en 	1985. A ]a demande du ministbre,
l'6quipe charge de l'6tude a airalys6 
l'ensemble de l'organisation et du 
fonctionnement du svst me 
relativement complexe existant en 
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Un participant au s~minaire de 
formation a la gestion. qui s'est tenu 
iu Cameroun. tnet en pratique ses
zapacit~s de communication. 

Tunisie. Ses investigations ont 
notamnient porto sur les rechcrches 
entrcprises dans Iccadre des nombreux 
projets de d6veioppement financ6s avec 
ine aide 0trang('re. 

#.o * 	 Approche utilis6e pour
 
"'identification des projets de 

recherche 
Pour preparer le programme de 
recherche long terme, I'ISNAR et 
I'6quipe de chercheurs tunisiens 
utilisent une approche centr6c sur les 
principaux produits de base, qu'ils 

Z 	 completent par une analyse de facteurs, 
tels que l'irrigation et la m6canisation dc 
l'agriculture, cn tant que moyens dc 
lever les contraintes qui cntravent le 
diveloppement des productions clks. 

L'6ttude et ]a pr6paration du projet sont 
effectuces grace a un pr& de ]a Banque
Mondiale. 

Le Cameroun et 
l'ISNAR continuent de 

c)IIa borer a la 
formation i la gcestion 

En juin 1985, des communications 

&rites 	et orales ont &6 faites lors d'un 
srninaire de quatrejours sur la 
formation a la gestion, qui avait t6 
organise par I'ISNAR et les deux 
instituts de recherche agricole du 
Cameroun. 

Les participants ont appris a s'exprimer 
devant des auditoires diff6rents, 
exploitants agricoles ou chercheurs, et a 
r diger rant des lettres que des 
brochures d'inforrnation. Depuis la 
tenue de ce s~minaire, I'ISNAR envoie 
rtgulinrement des articles aux 
participants afin de consolider les 

connaissances qu'ils ont acquises durant 
ce dernier. 

Ce cours a fait partie du plan a long 
termie de formation ]a gestion que le 
ministere de ]a recherche scientifique et 
de I'ducation sup6rieure du Cameroun 
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.'ISNAR. 


Des dem quip e e 
I'ISNAR, qui collaboreaveclegroupe 
d'kude du Zalre, pr6parent et 
discutent lacoop6ration. 

est en train de pr6parer avec l'aide de 

Un groupe d'6tude 
-. Izairois reconnjande la 

reorganisation du 
SNARS 

Des recommandations ont 6t6soumises 
au conseil ex6cutifdu Zaire, a la fin 
d'avril 1985, pour rcorganiser le 
systbme national de recherche agricole.
Ces recommandations ont port6, entre 

autres, sur la n6cessit6 d'int6grer les 
efforts de recherche dans le pays. 

Collaboration avec un groupe 
d'6tude 
Le gouvernement du Zaire a cr66 un 
groupe d'6tude, compos&de 
personnalit6s de haut niveau, pour qu'il 
lui fasse des recommandations sur la 
r6organisation et le renforcemcnt du 
systeme de recherche. A la demande du 
Zaire, I'ISNAR a travaill6 avec ce 
groupe pour d6limiter le champ de 
l'6tude et d6finir le cadre de son analyse; 

ila 6galement collabor6 avec l'6quipe
lors des diff6rentes 6tapes de ]a 
r6alisation de l'6tude et a aid6 le groupe 

aiformuler et pr~sentcr son rapport 
final. 

Dcs questions politiques 6tant enjeu, ii6tait important que les dcisions prises 
et que les recommandations faites 
proviennent du groupe d'6tude et non 
de l'ISNAR. I16tait 6galement 
important que le rapport final soit 
approuv6 en tant que document 
national. 

La mise en oeuvre commence 

en 1985 
A la fin de l'ann6e, de nombreux 
donateurs ont manifest6 l'int6rft qu'ils 
portaient aux efforts de I'ISNAR afin de 
promouvoir ]a mise en oeuvre des 
changements recommand6s par le 
groupe d'6tude, notamment ]a 
r6organisation de l'Institut National des 
Etudes et Recherches Agronomiques 
(INERA). Des d6marches, en vue 
d'6tablir une unit6 de programmation, 
et de renforcer ]a gestion des 
recherches, ont commenc6 en 1985 avcc 
l'assistance technique de la Belgique. 
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'ISNAR participe a 
j Ineetude sur la 
echerche au Zimbabwe 

,'ISNAR a tc6 invit6 Sparticipcr ,5 

I'6tude sur la recherche qu'entreprend 
:haque ann6c lc Department Research 
md Specialist Sciences (DR&SS) du 
-iiinistrezimbabwe6n de 
'Agriculture. C'est ]a troisinme ann6e 
jue Il'ISNAR a 6t6 appel6 a coop6rer A 
:ette tude sur la recherche. 

En 1983, ic Zimbabwe a, pour la 
?reni lre l'aide defois, demand 
'ISNAR pour 6tudier ses besoins de 
.ormation a ]a gestion de la recherche et 
:r~parer un plan de formation. Les 
onctionnaires du DR&SS ont pris en 

-onsid6ration les principales 
'ecommandations de la strat6gie 
,ropos6e en 1985. La formation des 
?imbabw6ens doit commencer en 
1986. 

LISNAR apporte son 
expertise pour 
amn liorer la gestion de 
la recherche en Gambie 

A ]a demande du gouvernemcnt 
gambien, I'ISNAR s'cstjoint, cn f~vrier 
1985, une quipe de I'University of 
Wisconsin pour preparer un projet de 
sept ans, financ6 par I'USAID, cni vus 
d'amc6liorer la recherche agricole et la 
diversification de l'agriculture en 
Gambie. 

On a demand6 I'ISNAR d'apporter 
son expertise afin qu'il aide ]a Gambie a 
am61iorer son systme de gestion de la 
recherche agricole, en d6finissant 
notamment un systbme qui permette 
d'61aborer lc programme de recherche. 

L'ISNAR envisage de collaborer avec la 
Gambie lorsque le projet sera approuv6 
et qu'il aura 6t6 lanc6. Cette 
collaboration s'effectuera au moyen de 
visites p6riodiques de I'ISNAR, qui 
s'6taleront sur plusieurs ann6es. Au 
cours de ces visites, de nouvelles 
proc6dures seront 61abor6es et test6es; 

des instruments sp6cifiques seront mis 
au point pour la budg6tisation desprogrammes; les ressources humaines 
seront 6tudi6es; et la recherche sera 

suivie et 6valu6c. 

L'Egypte consulte 
I'ISNAR sur un projet
 

L'ISNAR donne une appr6ciation 
neutre et aide Arenforcer la capacit6 de 
gestion des systmes de recherche 
agricole de diff6rentes faqons. I1est 
fr6queniment sollicit6 pour des 
consultations. 

Par exemple, en 1985, I'ISNAR a 6t6 
invit6 par I'USAID et le gouvernement 
egyptien a se prononcer sur un projet 
national de recherche agricole qui 
devait etre mis en ceuvre en Egypt,. 
L'ISNAR a tent6 de d6finir par quels 
moyens le projet pourrait aider 
l'Egypte Ad6velopper sa capacit6 a 
organiser et a g6rer son programme de 
recherche. Ses suggestions ont 6 
incorpor6es dans le rapport final. 
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Asie
 

Le Sri Lanka prepare un 
projet pour renforcer 
son syst&rne de 
recherche 

En 1985, les responsables de ]a 
recherche au Sri Lanka ct Ic personnel 
de I'ISNAR ont collabore a 
l'6tablisscment d'un cadre permettant 
de d~finir cc qui dcvrait 'tre inclus dans 
Lin projet d'aidc a la recherche agricole, 
pour qu'il soit retnu par Ia Banque 
Mondiale. 

Cette collaboration s'est effectu&c de 
plusicurs faqons. L'ISNAR a, par 
exenple, aid6 a nicttre au point des 
progranimes rcqucrant l'expertise de 
sp~cialistes de l'lcvage; il a aid6 a 
formuler certaines parties d'un 
programme de recherche sur Ics 
syst.nies d'exploitation agricole, et a 
introduit Lin syst&rme pour ]a 
budg~tisation des programmes. Les 
conclusions d'unc tude que l'ISNAR a 
conduite dans plusieurs pays, dont le Sri 
Lanka, sur le personnel de recherche et 
les conditions de service, ont de plus 
fourni des informations de base pour 

uric partic des propositions concernant 
le projet. 

Satisfaire les voeux des Sri Lankais 

Les responsablcs de la recherche au Sri 
Lanka ct I'ISNAR ont collabor- pour 
dcfinir les raisons d'.tre de cc projct. Iis 
ont esquiss6 par aillcurs quelques-uns 
des points concernant Ic 
fonctionnenient du conscil qu'il est 
envisage de crer pour d6finir la 
politique de recherche agricole. 
L'objectif tait de pr~parcr un projet 
conforme aux vocux des Sri Lankais, 
c'est-a-dirc qui soutienne Ics domaines 
de ]a recherche qui ont Ic plus bcsoin 
d'.tre rcnforcgs, tout cn fixant unc 
limite r~aliste aux dcpenses de 
fonctionnement. 

Le Sri Lanka ne veut pas recevoir de 
prfts pour des ddveloppenients qu'il 
n'aurait pas les moycns de continuer A 
financer lui-m.n-e, aprs l'achvenient 
du projct. 

RWalisation d'une 6tude conjointe 
Les activit&s rappel6es ci-dessus 
figurent parmi les dveloppemncits les 
plus rccents d'une collaboration qui a 
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commence en 1983 lorsquc le Sri Lanka 
a proposE a IISNAR de sejoindre a son 
Groupe National de Recherche 
Agricole (ARG) pour 6tudicr son 
systeme de recherche. LARG a &6 cr" 
pour 61aborer la composante relative a 
ia recherche, lorsqu'a ' d~finie une 
stratc-gie n.-tionale pour la nutrition. 
l'alimentation et l'agriculture. 

Lquipe conjointe ARG/ISNAR a 
ftudi6"le svst&ie i ]a fin de 1983. Son 
rapport a servi de base lors des 
discussions qui ont t6 engag~es en avril 
1984 avec Line 6quipe de la Banque 
Mondiale charg&c de la preparation 
d'un avant-prolet. 

Lc rapport a mis en lumi.re les ddisions 
dc caract.rc politique qu'il serait 
n3cessaire de prendre cn consideration 
pour 6laborer Ic projet destin6 a 
renforcer le syst me de recherche. 
L'une de ses principales 
recommandations fut de cr~cr un 
conseil d'orientation de la politique de 
recherche agricole, afin de renforcer la 
coordination i l'int~rieur du syst.nme 
relativement complexe existant au Sri 
Lanka. Ce syst .-me comprend, en effet, 

de nombreuses institutions de 
recherche, sept ministfres, et le cabinet 
du president. 

Des ressources pour la recherche 
Le conseil propose serait charg6 de 
conseiller les ministres sur la 
r6partition des fonds consacrs a ]a 
recherche. I1disposerait 6galement de 
ressources pour le financement des 
projets interministriels de recherche, et 
pour la formation d'universitaires qui a 

t65 pr~vue par le plan national relatifau 
personnel de recherche agricole. 

Les principales orientations des 
propositions conjointes ARG/ISNAR, 
concernant la part des ressources 
destindes au ddveloppement qui doit 
&re alloue a la recherche agricole, ont 
t6 intvgr~es dans les documents 

concernant la strat~gie nationale pour Ia 
nutrition, l'alimentation et 
l'agriculture. Ces documents ont t6 
ratifies par le secr6tariat des sept 
minist.res en fivrier 1985; la division de 
la planification a requ l'autorisation de 
proc~der ,a la pr6paration du projet en 
collaboration avec I'ARG. L'ISNAR a 

pris part aux discussions portant sur la 
plupart de ces questions. 

Un long processus 
Ce processus de r~organisation, 
impliquant plusieurs minist~res, est un 
long processus. IIest apparu, i la fin de 
1985, que si 1'6valuation de la Banque 
Mondiale 6tait faite rapidement, le 
projet pourrait devenir oprationnel au 
plus t6t en mars 1987. 

Lorsque le projet sera approuv6 et que 
les principales d6cisions auront t6 
prises, le Sri Lanka devra fournir un 
effort important pour ddfinir ses 
priorites nationales, 6tablir des 
procedures de travail efficaces pour le 
conseil, 6tablir un systime de 
planification de son personnel 
scientifique, amrliorer le 
fonctionnement des comit6s charg6s de 
formuler les programmes dans les 
stations de recherche, et 6laborer un 
syst.me de budgctisation des 
programmes. Mais il utilisera le plan 
qu'il a soigneusement prpar6 pour 
renforcer son systbme de recherche 
agricole et rpondre aux besoins 
nationaux. 
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L'AARD ct I'ISNAR
trav-illent ensemble 

pour sciectionner les 
sp6cialistes des equipes 

d'6valuation, ct 
examiner les 

progra-ines. 

L'Indon6sie 6value son
prograbie derogherchne 
recherche 

Les responsablcs du service indon6sien
de la recherche agricole d6siraicnt 
6valuer Ics r6sultats obtenus a la suite 

des importants investissemcnts que lc 
pays avait effectucs dans lc domaine de 
]a recherche au cours des cinq dernires 
ann~cs. Un progran imac d'6valuation dc 
la recherche a 6t6 lanc6 en 1984 pour 
&tudierles programnles cl6s; sa dur6c 
devait tre dc trois ans. 

Etude des programmes 
Dix 6tudcs environ ont 6t6 pr~vues 
pour 6valuer les programmes de 
recherche dc l'Agency for Agricultural 
Research and Devclopment (AARD). 
Vers la fin de 1985, la moiti6 de ces 
6tudes 6taient termin6es. Durant cette 
p6riode, I'ISNAR ct I'AARD ont 
collabor6 au rcnforcement de l'unit6 
d'6valuation et de planification dc 
I'AARD. 

Le responsable de I'unit6 d'6valuation ct 
de planification a pass6 une semaine ' 

I'ISNAR en 1984 dans lc cadre de cet
effort de collaboration; ilatravaill6 avec
Icpersonnel l'61aboration d'une 

~m6thodologic ct de directives pour 
l'6valuation des programmes de 
recherche. L'AARD ct I'ISNAR 
travaillent 6galcment ensemble pour
choisir lcs mcmbres des 6quipes 
d'6valuation, qui doivent comprendrc
des sp6cialistes d'instituts nationaux et 
internationaux, et pour mener eux­
mmes l'6tude du programme 
d'6valuation. 

Autre aspect de lcur collaboration en 
1985 I'ISNAR ct I'AARD ont 6labor6 
conjointement une proposition pour le 
renforcement du systme de recherche, 
grice a un financement ext6rieur de 
I'USAID. Dc mme que lors des 
propositions ant6rieures, lc r6le de 
I'ISNAR a consist6 a travailler avec lc 
personnel de I'AARD, non comme 
contractant inddpendant, mais pour 
aider I'AARD Aformuler des 
propositions. 

Les d6fis de la gestion 
L'exp6rience qu'a effectu6e l'Indon~sie 
pour acc616rer lc d6veloppement de son 
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syst&me de recherche agricole fournit 
Lin exemple frappant de cc qui peut tre 
fait dans In laps de temps relativement 
court, quand des d~isions politiques 
ont 6t6 prises de faqon ferme. Ce pays a 
mis en place un systbme modeme de 
recherche qui peut utiliser efficacement 
l'aide financire de la Banque Mondiale 
et de I'USAID, ainsi que la 
collaboration de I'ISNAR et d'autres 
organisations internationaies. Le dofi 
'pour lui est maintenant d'utiliser ce 

syst&me de fagon encore plus efficace 
afin d'aider l'agriculture nationale. 

Des changements rapides constituent 
aussi des dofis pour g6rer un systbme 
devenu plus important. Pour rvpondre 
a ces dfs, l'Indonie a lanc un vaste 
programme de gestion de la recherche, 
qui comprend entre autres la formation 

la gestion de son personnel qualifi. 

Anciennes relations de travail 
L'Indon~sie et l'ISNAR ont d'anciennes 
relations de travail, couvrant la 
cooptration dans le domaine de la 
preparation des projets de 
d~veloppement, de la formation, de 
l'6valuation et autres activit6s destintes 

5 renforcer I'AARD et 5 profiter au 
pays. Lcs engagements de I'ISNAR 
envers I'AARI) sont les plus importants 
jamais pris dans cette region. Cette 
collaboration a dcbut6 en 1981, lorsque 
le directeur g~nral de I'AARD a 
demand6 a I'ISNAR d'6tudier ies 
activit&s de son institut. )e nouveaux 
plans requerront une collaboration dans 
lc domaine de la gestion. 

tude sur la ThaIande 

analyse les questions de 
ressources humaines 
La Thailande et I'ISNAR ont effectu6 en 
1985lavers 
1985 une ltude sur Ia situation probable 
du personnel du dpartement d e
l'agriculture (DOA) en 1990 et sur celle 
des diff~ents postes. Cette etude, qui 
couvrait le nombre de personnes 
employees, la repartition des postes et le 
changement de forme de la pyramide 
du personnel, avait pour objectifd'aider 
le DOA a planifier les ressources 
humaines et les emplois. 

La pyramide se diforme 
La pyramide du personnel change 
actuellement de forme en ThaYlande, 
ainsi que dans quelques autres pays en 
d~veloppement. Cette pyramide a 
normalement une base large, forme 
par lesjeunes et les nouvelles recrues; 
dell se rtrcit lorsque les uns sont 
promus et que d'autres trouvent a 
s'employer cn dehors du service 
officiel. Elle prend finalement la forme
d'un pic 6troit lorsque les gens 

atteignent un poste 01ev6 et qu'ils vont 
ult~rieurement prendre leur retraite. 

En ThaYlande, la pyramide se d6forine. 
Beaucoup dejeunes et de personnes 
d'ige moyen montent en meme temps 

le sommet de la pyramide, alors 
que des contraintes financi~res 
emp chent le recrutedent d'un grand
hombre dejeunes entrant la base, etd 
que les anciens ne prennent pas leur 
retraite aussi ttt qu'auparavant. 

Cette 6tude a constitu6 une partie de la 
collaboration de SNAR avec une 
commission inter-agences thalandaise, 
comprenant la Civil Service 
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La pyrainide du 
personnel est d6forni6e 

parce que csjenLeS et les 
personnes d' ge roven 

ontent vers le haut do 
la pyrarnide, alors que 

les d6parts a la retraite se 
ralentissent. 

Commission, le DOA et d'autres 
organismes officiels. 

La planification des ressources 
humaines 
l)avs Line perspective Slong terme,
cette commission s'int6resse a des 
questions plus importantcs, telles qu, la 
planificatiolides ressourceshumaineset 
]a gestion du personnel a l'intdrieur du)OA. Les r6sultats obtcnus et les 
dcisions qui pourraient en dccouler 
scraient potentiellcment applicables a 
d'autres minist&res et dpartements de 
I'administration thaflandaise. 

La commission examine 6galement Ic 
difficile probiie auquel se trouve 
confront:6 le projet thailandais de 
recherche agricole. Le principal objectif 
de ce projet est de renforcer un syst&me 
form 6de centres de recherche 6parpill6s
dans tout le pays. Or, on ne sait pas si un 
nombre suffisant de gens accepteront 
un poste dans les centres 6loign6s de la 
capitale. Cest pourquoi le 
gouvernernent thailandais a demand6 a 
I'ISNAR de I'aider a examiner le 
probl&rme des conditions de service, ctS 
trouver les moyens d'inciter les 

chercheurs a accepter d'tre nomm6s 
dans des centres 61loign6s. 

L'avancement professionnel 

Les avantages non-salariaux 6taient 
consid6r6s comme particuliiirement
importants pour le personnel de 
recherche en poste a l'ext6rieur de 
Bangkok; lesavantages m6dicaux, 
scolaires et de transport 6tant class6s au
premier rang. Les r6sultats d'une 6tude 
dc3taill6e sont all6s S l'encontre de cettc 
id6e commune. C'cst en fait le manque 
d'opportunitts sur Icplan de 
l'avancement professionnel, en cc qui 
concerne notammelt ]a formation et les 
perspectives de promotion, qui
viennent au premier rang des 
pr6occupations du personnel de 
recherche post6 en province. 

Le Bangladesh et1'ISNAR 6tablissent une 
base do donn& s sur le 

personnel de recherche 

L'ISNAR travaille avec lc Bangladesh 
Agricultural Research Center (BARC) 
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l'6tablissement d'une base de donnes 
informatisee sur les ressources 
[lumaines. Dcs donnes avaient &6 
Collect.ces aupr's du Bangladesh 
Research Institute vers la fin de 1985; 
I'autres Ic sont actuellenient aupr s de 
lcux autres instituts. L'ISNAR et le 
BARC forment des spcialistes dans le 
domaine de la collecte de donn6es et de 
leur entrce dans des micro-ordinateurs. 
afin qu'elles puisscnt 'tre utilis6es pour 
la planification de la main d'oeuvre, la 
gestion des programmcs de recherche, 
et d'une fagon plus gcnlrale par le 
service du personnel. 

Gestion des ressources humaines 
Le Bangladesh a aussi commenc3 a 
preparer en 1985 un atelier de travail 
international stir la gestion des 
ressources humaines dans la recherche 
agricole. Cet atelier, qui dolt avoir lieu 
on 1986, fera suite a celui de 1984 sur 
I'valuation du programme de 
recherche, qui avait obtenu un trs 
grand succ&s. 

L'ISNAR travaille avec 
tin roupe national 

nr 
d'&Lide aux Philippines 

Le svst&nme de recherche des Philippines 
a ctc ctudi6 de faqon intensive au cour-, 
des quinze dernires annes par 
diffirents organismes. Quand on a 
demand6 a I'ISNAR d'6tudier le 
syst'nie, il a 6 a discut6 de sa 
collaboration avec le minist:re 
philippin de l'agriculture et de 
l'alimcntation (MAF). L'ISNAR 
d'sirait aider "Srenforcer la recherche du 
MAF, en la replaqant dans Ic cadre plus 
vaste d'un svstie national de 
recherche agricole comprenant les 
universits et les centres internationaux. 

Les commentaires de I'ISNAR sont 
sollicites 
L'ISNAR et ILMAF ont mis au point 
une approche. Ils ont pr(vu que l'&ude 
du syst&me de recherche devrait 'tre 
faite par tine 6quipe compose de 
chercheurs philippins et d'autres 
personnes qualifies, et qu'elle serait 
prside par un haut responsable de la 
recherche agricole d'un autre pays du 

Sud-Est asiatique. En octobre 1985, un 
petit groupe de I'ISNAR a rencontr6 
cette 6quipe AManille, au moment oci 
cle tait en train d'6valuer ses r6sultats 
et de preparer des recommandations. 
On a demand S I'ISNAR de faire sqs 
commentaires sur le rapport. 
L'ISNAR a not6quecle systnie national 
de recherche, r~organis6 sous la 
houlette du Philippine Council for 
Agricultural and Resources Research 
and l)cvelopment, a apport6 lne 
importante contribution en axant la 
recherche sur le d&veloppement. 
l)ans le cadre de ce nouveau systme,
Line grandc partie de la responsabilit6 
des recherches a &6 confi.e aux 
universites et coll-ges d'agriculture, qui 
disposent d'un nombre important de 
chercheurs extrmement bien form~s; 
le r6le du minist~re de l'agriculture, qui 
contr6le un r~seau extensifde centres 
exprinmentaux, s'en trouve r~duit. 

Rpondre aux besoins du pays 
L'quipe de I'ISNAR a recommand6 
que l'on adopte une approche a plus 
long terme, en renforqant les collkges 
d'agriculture aussi bien que les stations 
de recherche du MAF. 
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Le plan quinquennal de 
Fidji identifie Ies 

doniaines prioritaires de 
recherche, ainsi que les 

p:'nciau prjes e 
progranim es. 

Fidji et I'ISNAR 
achbvent un plan dc 
recherche en 1985 

L'ISNAR et un groupc d'ltude,copod d huts fonctionnairse 

de chercheurs fidjiens, ont achcv6 un 
plan national de recherche 5 moyen 

prendreconsciencedel'importance 
de]a recherche agricole et de l'aidedont elle a besoin. Les chercheurs 
sont devenusdeleurc6t6plus 

conscients de ]a n&essit6 d'am6liorer 
les pratiques de gestion(particulibr-cmcnt en ce qui concerne 
la programmation et la planification) 
pour utiliser plus efficacement les 

ternecn 1985. ressources disponibles. Plus 

Cc plan identifie les domaines de 
recherche prioritaires, ainsi que les 
principaux projets et programmes, 
pendant une pdriode de cinq ans 
couvrant les anndes 1985 A1989. I1tient 
dgalernent compte des besoins en main 
d'oeuvre et autres ressources, propose 
Lin reseau plus dense de stacions, et 
suggbre les moyens a mettre en oeuvre 
pour amdliorer ]a gestion et l'efficacit6 
des allocations budgdtaires. 

* 

important encore, ils ont commenc6
5 associer ]a planification de la 
recherche ct les objectifs de 
dveloppement du gouvcrnement au 
niveau de ]a prise de d6cision; 
Le personnel de l'ISNAR a acquis 
une experience prdcieuse et a pu voir 
de l'intricur les problmes d'un 
service de recherche dans un pays 
relativement petit; il pourra utiliser 
cette experience lorsqu'il 6tudiera 
d'autres petits pays. 

Une appr6ciable interaction 
La coopdration entre le personnel de 
I'ISNAR et les chercheurs fidjiens lors 
de l'laboration de cc plan a &6 
bdncfique aux deux parties:
0 Ce processus a aid6 les hautes 

instances du gouvernement fidjien a 
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Arnerique Latine 

L 'Argentine cre un 
se i t 

plan de formiation i la 
Te S t 1 o11 

L'ISNAR a collabor" avec l'Argentine 
en 1985 pour effectuer une importante 
6tude sur les ressources humaines de 
l'Instituto Nacional Tecnologico 
Agropccuario (INTA), comprenant les 
besoins de formation a ]a gestion. 

En novembre, les deux institutions ont 
organis6 conjointement et tcnu un 
atelier de travail de six jours sur les 
problnmes de gestion; cet atelier de 
travail a runi 50 personnes provenant 
de la direction de I'INTA, les directeurs 
des stations de recherche et les 
responsables de la vulgarisation. 1)eux 
observateurs venant de l'Uruguay ont 
aussi partidp6 a cet atelier. 

Les problmes de gestion sont au 
centre des pr6occupations 
L'atelier de travail a 6t centr6 sur les 
problmes de gestion. L'INTA avaiK 
appris par une enqu&te sur les besoins de 
formation quel type de formation a la 

gestion 6tait ncessaire. Les enqut~s se 
sentaient pleinement concem~s par lesquestions de formation et d~siraient 

recevoir une aide de la direction. Les 
objectifs de I'atelier 6taient d'6laborer un programme de formation a la 
gestion pour l'institut, de mettre au 
point une approche orient&e vers ]a 
solution des problmes, et d'obtenir 
l'engagenient du personnel. 

L'atelier a &6 organis6 autour de ces 
diffi~rents thrmes. On a trait6 pendant 
deuxjours de ]a nature de la gestion de 
]a recherche agricole; deux autresjours 
ont 6t3 consacr~s aux diffrentes 
m6thodologies de formation sur la 
programimation et ]a planification 
strat giques, et lon a finalement pass6 
deuxjours 6laborer un plan de 
formation a la gestion pour INTA. 

Les formateurs locaux sont 
largement impliquis 
L'investissement de l'ISNAR a &6 
relativement l6ger dans la mesure oti 
des formatcurs locaux 6taient 
disponibles. Deux membres du 
personnel de I'ISNAR ont particip6 a la 
formation, contribu&a d~finir le 
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progranne., Ct fourni des documents, L'Amn rique Latine a bcaucoup 
tandis quc les formatcurs locaux ont d'instituts dc formation qui dcpendcnt 
jou" tin rC1c esscnticl cn cc qui conccrnc du sectcur public ct ont un personnel 

C'enscignemCnt lui-memC. permanent, pCe enclin a sc diriger vcrs 

En novembre, IINTA et I'ISNAR T 
ont organis6 un atelier de travail de six 
jours sur les probl~mes de gestion: 
50 responsables de IINTA y ont " 
particip6. Cet atelier avait pour 
objectifs ladcfinition du programme 
de formation de l'institut, et unc -"
 
approche orient~e vers lasolution des 
problmes. I1avait aussi pour but 
d'obtenir l'cngagement du personnel 
de l'institut. ./,. " 
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le secteur priv0. Les instituts de confront I'ISNAR en Aninrique latine 
recherche out la rcsponsabilit0 de 0tait donc de mettre au point des 
s'occuper de la formation i la gestion et documents et autres mat~riels trs 
disposent des ressources n~cessaires "i sp~cialiss pour ]a formation, et la 
cet effet. Le dofi auqucl se trouvait demande est grande. 

-~ 

Importante mission sur les 
ressources humaines 
La collaboration a I'Otude sur les 
ressources humaines a exig6 beaucoup 
de travail dc ]a part du personnel de 
I'ISNAR. UINTA emploie environ 
1500 personnes; l'information doit &re 
recucillie dans diff6rents d6partements, 
afin d' tre utilis~e pour analyser la 
planification et la gestion des ressources 
humaines a l'int~rieur du syst rne. Les 
renseignem ents qui ont 6 collect6s 
couvraient la formation du personnel 
sortant de l'universit0, le nombre de 
personnes ayant reu une fornation 

L'6tude a &6tcentre sur les facteurs 
r6gissant les conditions de service, tels 
que ]a facon dont le personnel est class6, 
comment cst d6termin6 le niveau des 
remunerations, et si I'avancement est 
fond sur les performances ou sur 
IFancienncte. 

Les activit6s de d6veloppement des 
ressources humaines constituent une 
partie de la vaste collaboration de 
'ISNAR au projet de d6ccntralisation et 
de r~organisation des activit~s et des 
structures de l'INTA. 
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Le cas de la Republique 
Dominicaine illustre ]a 

facon dont les structures 
d'organisation peuvent 

affecter les 
performances d'un 

NARS 

Une loi a modifie les 
structures du NARS de 
la R6publique 
Don-iinicaine en 1985 
Les responsablcs dc la R6publique 

dominicaine, qui cherchent ab6n6ficier 
pleinement d'un systme national de
recherche agricole fort, ont approuv6 la 
recommandation faite en 1983 par 
l'6quipe d'6tude de I'ISNAR, 
concemant la n6cessit6 de disposer d'un 
nouvel institut autonome de recherche. 

Le rapport de la mission avait idcntifi6 
lcs structures d'organisation existantes 
comme constituant la principale 
contrainte a un fonctionnement efficace 
du processus de recherche a I'int6rieur 
du syst~me. 11 avait recommand6 de 
confier la recherche a un nouvel institut 
autonome et d6centralis6: l'Instituto 
Dominicano de Investigacion 
Agropecuaria (IDIA). 

Mise en oeuvre de la stratCgie 
En 1983 et 1984, le personnel de 
I'ISNAR et des consultants ont discut6 
avec les autorit6s du systme de 

rechercheet avecd'autresgroupes 
int6ress6s, notamment les universit6s et
services dc vulgarisation, les diff6rents 
aspects des propositions qui avaient 6t6 
faites pour la mise en oeuvre des 
recommandations de l'6quipe d'6tude. 

Enjuin 1984, le nouveau secr6taire de 
l'agriculture a cr66 un groupe de travail 
pour superviser ]a mise en oeuvre des 
recommandations de la mission. 
L'ISNAR a pris un consultant a plein 
temps pour aider le groupe de travail a 
obtenir sur le plan 16gislatiftous les 
instruments 16gaux necessaires, donner 
son avis sur les structures 
d'organisation et les m6canismes de 
fonctionnement du nouveau syst~me, 
et aider a trouver a l'ext6rieur des 
donateurs qui acceptent de compl6ter 
les ressources nationales limit6es. 

Le congrL-s a cr6 I'IDIA en 1985 
Le processus a abouti en 1985 quand le 
congres de la R6publique Dominicaine 
a vot6 la loi qui a cr66 l'IDIA. L'ISNAR 
et les autorit6s dominicaines ont ensuite 
clarifi6 diff6rents points concemant le 
projet de cr6ation de I'IDIA, et cherch6 
a obtenir des donateurs ventuels qu'ils 
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financent les activits de recherche 
agricole dans lc pays. L'USAID a 
accept6 de participer i la crtation de 
lFinstitut et lui a apport son soutien 
durant les prcmii.res 6tapes de son 
6tablissemcnt. 

Le cas de la Rpublique Dominicaine 
illustre de quelle faqon les structures 
d'organisation peuvcnt influencer les 
performances d'un systbme. I1montre 
aussi que le fait de changer les structures 
d'organisation a toutes les chances de 
repr6senter une entreprise importante, 
pouvant &re assur6e de b~n6ficier de 
l'appui que peut offir une organisation 
telle que I'ISNAR. 

Le P6rou 6value son 
NARS et ses m thodes 

de transfert de
technologie 

Le gouvernement du P6rou a demand6 
I'aide de I'ISNAR pour 6valuer son 
institut national, l'Instituto Nacional de 
Investigaci6n y Promoci6n Agraria 
(INIPA), cr66 en 1981. IIlui a 6galement 
demand6 d'6valuer I'incorporation dans 
cet institut d6centralis6 d'un service 
conjoint de recherche et de 
vulgarisation. 

A Ia demande du P6rou, I'ISNAR s'est 
particuliZrement pench6 sur les 
problmes d'organisation de l'INIPA, 
son personnel, le d6veloppement de ses 
ressources humaines, et la planification 
et ]a programmation de cet institut. Le 
rapport a t6 approuv&par le 
gouvemement du P6rou en 1985. 

Nouveaux domaines de 
collaboration 
LISNAR et IINIPA ont 6mdi6 les 

domaines possibles d'une collaboration 
pour renforcer ]a capacit6 du systbme A 
organiser et a grer la recherche. Deux 
principaux domaines font I'objet de 
discussions: 
1. 	Le d6veloppement des ressources 

humaines; 
2. 	 Les m6canismes de transfert des 

connaissances et des technologies
aux exploitants agricoles. 



De courtes visites 
assurent la collaboration 
entre I'ISNAR et l'ICA. 

Am 6ioration des 

proc6dures de 

programmation et de 

planification en 

Co ombie 


L'ISNAR a ftudi6 avec l'Instituto 
Colombiano Agropecuario (ICA), en
juin 1985, ses proc~durcs de 
programnimation et de planification de ]a
recherche. Cette collaboration a 
consist6 en de courtes consultations 
touchant les trois orientations de l'ICA: 

1. 	Amnilioration de la programmation 
et de ]a planification en vue de 
r6partir les ressources desti ."es i ]a
recherche i tous les niveaux, y 
compris celui des chercheurs et des 
stations r6gionales de recherche. 
L'ISNAR et ]a Colombie sont en 
train d'6laborer un systrne de 
progranmation et de former le 
personnel d'appui; ils l'6valueront et 
effectueront les ajustemrents
 
n6ressaires aprbs l'avoir test6.
 

2. 	 l~vcloppement des ressources 
hunaines. Le principal objectifest 

de d6finir une politique i long tern­
du personnel ainsi que les moyens dla mettre en oeuvre. La Colombic
6tait l'un des pays qui ont particip­

l'6tude de l'ISNAR sur les politiqu 
relatives aux conditions de servicedes chercheurs, et cette 6tude a 6t6 

centr6e sur I'ICA. 
3. 	 Etude de la r6organisation de 'ICA 

Cette 6tude fait suite aux 
consultations de I'ISNAR en 1983 c 
1984, au cours desquelles cc dernier 
avait travaill6 avec les responsables 
de I'ICA a la restructuration du 
syst me de recherche. 

Parmi leurs autres activit6s conjointes, 
I'ISNAR et I'ICA ont organis6 un 
s6minaire d'une semaine sur ]a gestion
de la recherche agricole; cc s6minaire 
s'est tenu en Colombie en 1985. 
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Les associations r6gionales
 

Etude de I'ISNAR sur 
un institut situ6 dans les 
Caraibes 

L'ISNAR a 6tudi6et 6valu6 cnjuin 1985 
le programme di, Caribean 
Agricultural Research and 
)evelopment Institute (CARl)I). 

Cette 6tude effectu6e a Ia demande de 
l'institut, crc3 par les pays anglophones 
de la region, a fait suite a uine mission 
d'exploration en mars. Le rapport de la 
mission a 6tsoumis au conseil des 
gouverneurs di CARDI qui l'a 
approuvI- en d&ccmbre. 

Le CARI)I est un institut autonome. I1 
a t cree par les gouvemements 
d'Antigua, Barbados, Bize, 
Dominique, Grenada, Guyane, 
J amaique, Montserrat, St Christopher-
Nevis-Anguilla, Ste Lucie, St Vincent, 
Trnit6 et Tobago. 

D~finition des priorit~ls de 

recherche sur les produits 
Ccmme suite a cette 6tude, I'ISNAR a 
accept6 de preparer un projet pour 
financer les travaux destin~s a 6tablir des 

priorites de recherche sur les produits
dans l'environncentdes Caralbes. 

En dccmbre 1985, I'ISNAR a particip6 
a tin seninaire organis6 par le CARI)I 
pour discuter dui rcnforcenent de la 
recherche agricole dans cette region, 
comptc ten de ses faibles ressources. 
Le rapport de la mission de I'ISNAR a 
apporte Line contribution significative 
au d~bat. Les participants au s~minaire, 
qui venaient de plusieurs pays, ont 
examine les experiences de recherche ct 
de dveloppement agricole dans la 
region, en tenant compte di r61e tenu 
par le CARI)I dans ]a rechercheagricole 
des CaraYbes. 

L'ISNAR et I'AOAD 
I 

preparent un avant-
projet sur les NARS
dans les pays arabes 

L'augmentation de ]a production 
agricolejouit d'une grande priorit6 dans 
les pays arabes de l'Asie occidentale et 
d'Afrique du Nord. L'augmentation de 

]a production agricole dans les pays de 
la region exige ]a definition de nouvelles 
politiques de d~veloppement et ]a mise 
au point et/ou I'adaptation de nouvelles 
technologies. 

I1est important pour cela de renforcerle 
syst&ime de recherche agricole, cc qui 
implique de disposer de directeurs de 
recherche de haut niveau dans la region, 
et d'adopter une approche positive 

envers les probl'mes de recherche 
agricole. 

Ces faits ont conduit I'ISNAR et 
i'Organisation Arabe pour le 
lDveloppement Agricole (AOAD), 
organisme cree par la Ligue Arabe pour 
promouvoir ]a croissance de 
]'agriculture, a signer un accord de 
collaboration en 1984. En 1985, ils ont 
prepare conjointement un avant-projet 
sur Ic "renforcement de la gestion de ]a 
recherche agricole dans les pays arabes" 
(SARMAC), pour lequel on cherche un 
financement. 
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Coop6ration pour la base de 
donn6es 
Grice a I'enqute que I'ISNARe 
!'AOAD ont men6 sur les systtmes 
nationaux de recherche agricole, les 
pays adh6rentsal'AOAD aidentacr~er 
la base de donnes de I'ISNAR a partir 
de laquelle des informations pourront 
tre 61abor~es sur les syst mes de 

recherche, aussi bien dans le monde 
arabe que dans les autres pays en 
d~veloppement. 

Creation de 

I'AARINENA pour 
pron-iouvoir une 
cooperation en Afrique
du Nord et au Proche 

Orient 

L'un des objectifs des conf6rences de 
I'ISNAR est de r~unir des responsables 
politiques, des directeurs de recherche, 
et des representants d'organisations 
nationales et inrernationales, en vue de 
promouvoir ]a coop~ration r~gionale et 
d'aider les pays en d~veloppement a 
renforcer leur systime de recherche. 

En 1985, I'ISNAR a financ6 avec la 
FAO et I'ICARDA la premihre 
conf6rence de l'Association des 
Systmes de Recherche Agricole au 
Proche Orient et en Afrique du Nord 

(AARINENA) a Damas, Syrie. Les 21 
pays de la Ligue Arabe plus 
I'Afghanistan, Chpre ran, 
Pakistan et ]a Turquie, font partie de 
I'AARINENA. Cette organisation, 
constitu~edans l'objectifde 
promouvoir la recherche agricole dans 
la region, a 4t6 cri6ea la suite d'une 
consultation technique sur la 
cooperation en mati&re de recherche 
agnicole; cette consultation, financ6e 
par la FAO, I'ICARDA et I'ISNAR, a 
eu lieu a Chypre en 1983. 

Le directeur g6nral de l'ISNAR a 
prononc6 le discours d'ouverture, et un 
sp~ialiste a pr6sent6 le rapport sur la 
gestion des systhmes de recherche 
agricole. Le groupe regional a donn6 
mandat de promouvoir la recherche 
agricole, nomm6 des fonctionnaires et 
6tabli un secrtariat provisoire dans le 
bureau de la FAO pour le Proche 
Orient, a Rome. 
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Les publications en 1985
 

A Training Plan for the l)epartment 

of Research and Specialist Services, 

Zimbabwe, 1985 to 1988. ISNAR and
 
Ministry of Agriculture. Harare, 

Zimbabwe. Fcvrier 1985. 


Working Paper No. 1. Agricultural 

Research in the Public Sector of
 
Latin America: Problems and 

Perspectives. Mars 1985. 


The National Institute of 

Agricultural Research in Morocco. 

Rstm- en quatre langues:
 
anglais, arabe, franqais, 

espagnol. Mars 1985. 


PROAGRO Paper No. 1. Agricultural 

Research in the Private Sector:
 
Issues on Analytical Perspectives. 

Mars 1985 


Working Paper No. 2. Using 

Evaluation for Planning and
 
Management: An introduction. 

Avril 1985. 


Potentials for Strenghtening 

Management in National
 
Agricultural Research. ISNAR and
 

Ministry of Agriculture ofJordan. 
Avril 1985. 

Working to Strcghten the Nation. 
Agricultural Research Systems of 
l)eveloping Nations. 1980. 
RWvis6 en 1982. 

ISNAR Reprint Series No. 2. 
India's Coordinated Crop 
Improvement Projects: 
Organisation and Impact. 
Avril 1985. 

Serving National Agricultural 
Research Systems: Lessons from 
Country Experiences 1980-84. 
Avril 1985. 

PROAGRO Paper No. 2. Los 
Consorcios Rurales de 
Experimentaci6n Agricola: 
Evolucion e Impacto. Mai 1985. 

Agricultural Research Policy and 
Organization in Small Countries. 
ISNAR and IAC, Wageningen, 
Pays-Bas, Mai 1985. 
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kgricultural Research in 
)ominican Republic. Mai 1985. 

N\gricultural Research, Fidji Plan. 
uin 1985. 

es besoins de formation continue 
In gestion et en ,nithodologies
ie la recherche a l'Institut des 
;ciences Agronomiques du Rwanda. 
[uin 1985. 

PROAGRO Paper No. 3. Las 
Funciones del Sector Pdiblico en 
.1Mejoramicnto Gcnttico de los 
?rincipales Cultivos dc Ia Regi6n 
.ampeana en Argentina.Juillet 1985. 

3ROAGRO Paper No. 4. 
krticulaciones Sociales y Cambios 
rcnicos en cl Agro Ecuatoriano. 
uillet 1985. 

Requirements for Strenghtening 
Postgraduate Research Trainin:g 
in Agriculture and Veterinary 
Medicine: A Contribution to 
Kenya's Manpower l)evelopment 
for Agricultural Research. 

JuillCt 1985. 

Women and Agricultural 
Technology: 
Revelance for Research. 
Volume I - Analyses and Conclusions 
Volume 2- Experiences in International 

and National Research. 
Juillet 1985. 

Working Paper No. 3. Analyzing 
Conditions of Service for 
Agricultural Researchers: An 
Experiment Using Earnings 
Functions.Juillet 1985. 

PROAGRO Paper No. 5. Los Hitos 
Tecnol6gicos cn la Agricultura 
Panipeana. Aofit 1985. 

l)ocumcnt de Travail No. 2. 
Introduction a l'utilisation des 
6valuations pour ]a planification 
et la gcstion de la recherche 
agricole. Aoct 1985. 

Regional Research Networks: The 
Experience of PRECOI)EPA. CIP, 
ISNAR. Novembre 1985. 



Les consultants de i'ISNAR en 1985 Ms Hazel Kellar 

Mr Kenneth R.M. Anthony, 

Oxted, Surrey, Angleterre. 

A aid6 a int~grer les 

programmes des IARC dans 

]a region du SAiDCC et a fait 

partie de la mission de I'ISNAR 

aupr's du CART)I dans les Caraibes. 


Mr T.F. Carroll 

Washington I).C. Etats-Unis. 

Membre de la mission de lISNAR 

aupr s du CARDI dans les Caraibes. 


MrJens Christensen 

Morkov, Danemark. 

Expert en vulgarisation ayant 

particip6 Al'6tude de I'INIPA (P~rou). 


Mr Alfred P. Conesa 

Montpellier, France. 

Membre de l'6quipe de la mission 

de I'ISNAR en Colombie. 


Ms Susan Culligan 

New York, N.Y., Etats-Unis. 

A pr~par6 le syst me de gestion 

de traitenent de texte 

de I'ISNAR. 


Mr Roger Discombe
 
Sussex, Royaume-Uni.
 

A aid6 Si programmer l'ensemble 
des logiciels du SPSS. 

Mrs. Thelma Egerton 
Paris, France. 
A fait un expos' lors du 
slminaire MESRES/ISNAR 
qui s'est tenu au Cameroun. 

l)r. William P. Gormbley 
New York, N.Y. Etats-Unis. 
A actualis6 les procedures 
administratives et particip6 a 
la preparation de l'6tude 
extefne sur la gestion. 

Mr Sam T. Harmon 
Nairobi, Kenya. 
A particip6 aux sessions 
de l'atelier de travail de 
Mananga. 

Dr. Fred Haworth 
Kingsbridge, Royaume-Uni. 
Coordination de l'6tude externe 
du programme et du rapport sur 
le programme et le plan; 
mission prnparatoire aupr s du 

CARDI. 

Phoenix, Arizona, Etats-Unis.
 
A &6tablipour I'ISNAR un syst.me
 
central d'cnregistrement.
 

Mr. GerardJ. Kerkhovcn 
Renkun, Pays-Bas. 
A particip6 a une mission 
exploratoire, secteur agricole 
rwandais (ISAR). 

l)r. K. Robert Kern 
Ames, Iowa, Etats-Unis. 
A assure la documentation 
et la preparation des rapports 
relatifs aux programmes de 
recherche de Fidji. 

)r. Franqois Labouesse 
Mirviellez Montpellier, France. 
Membre de l'6quipe de ]a mission 
de I'ISNAR en Tunisie. 

Ms Ada Florentino de Llifias 
Santo Domingo, R~publique 
Dominicaine. 
A conseill6 le secrtaire excutif 
du Conseil National Agricole a 
l'occasion de la creation de 
l'Instituto Dominicano de 
Investigaciones Agrarias (IDIA)", 
qu'il avait &6 charg6 de cr6er. 
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Or. Eugenio Martinez 

5ainesville, Floride, Etats-Unis. 

A particip6 a 'valuation de 

INIPA au P6-rou. 


Mr. William T. Mashler 

Larchniont, N.Y., Etats-Unis. 

A achevx- de preparer la proposition 

de la SADCC en vue de nommer un 

chercheur de I'ISNAR au Botswana 

pour 6tablir tine liaison dans 

cc pays. I1a consult6 le TAC, 

Ic CGIAR. les donateurs, et autres, 

stir le programme Amettre en ceuvre 

et l'aide qui pourrait &re accord6e. 


Mr. W.A.C. Mathieson 

Londres, Royaume-Uni. A Studi6 et 

index6 les minutes de toutes les 

reunions des Directeurs de centres. 


I)r. Edgardo Moscardi 

Buenos Aires, Argentine. 

A particip6 aux travaux de 

suivi en Rcpublique Dominicaine. 


Dr. Barry Nestel 

Redhill, Surrey, Royaume-Uni. 

A particip&aux travaux de pr6paration 

des rapports sur le 'Palawija' (cultures 


vivrie'res autre que le riz) et la p&he 
pour I'AARI, Ilndon~sie. 

Nortec Communications 
Minneapolis, Minnesota, 
Etats-Unis. Prcparation 
de la documentation et 
du natfriel audiovisuel pour 
la prcsentation "ISNAR, 
premires ann'es". 

I)r. Victor Palna 
Lima. Pc6rou. A document5 une 
ftude de cas sur les caract6ristiques 

du systme d'6ducation, de 
vulgarisation et de recherche utilis6 au 
Plrou. 

Dr. Philip Pardev 
St Paul, Minnesota, Etats-Unis. 
A utilis6 des donn&es existantes 
pour d6terminer les investissements 
effectus dans la recherche agricole 
et analyser les liaisons scientifiques. 

Dr. WilliamJ.A. Payne 
Londres, Royaume-Uni. 
A aid6 a preparer le projet de 
recherche au Sri Lanka et a 
particip6 a la mission de 
I'iSNAR au Kenya. 

l)r. Martin Pifieiro
 
Buenos Aires, Argentine.
 
A particip6 Sl'atelier de
 
travail organis6 par le CIAAB
 
a Montevideo. Uruguay.
 

Mr. S.W. Sadikin
 
Bogor, Indon~sie. A &6
 
prlsident/directeur de recherche
 
de 1'6quipe charg~e du projet
 
stir les Philippines.
 
Mr. Wayne E. Swegle
 
Des Moines, Iowa, Etats-Unis.
 
A travaillk avec le responsable
 
des publications a la preparation
 
du rapport annuel 1984.
 

I)r. Jean Pierre Trouchaud
 
Montpellier, France.
 
Membre de l'quipe de la mission
 
d'6tude de I'ISNAR au Maroc.
 

Mr. Guy Vallaeys
 
Cesson, France. A parncip6
 
au suivi de la mission envoy&e
 
au ZaYre.
 
Mr. Brian Webster
 
Cambridgeshire. Royaume-Uni.
 
Membre de l'6quipe de la mission
 
exploratoire de I'ISNAR aupr~s du
 
CARDI dans les Cara'ibes.
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Les activit6s du personnel ein 1985 3-7mars
 

12janvier 
Prlsentation a ]a confirence g~n~rale de 
la Nigcrian Academy ofScience. Dr T. 
Ajibola Taylor. 

21-25janvier 
S minaire sur le renforcement des 
svstbmes nationaux de recherche 
agncole: approche a d6finition des 
priorit~s et politiques. 
ISNAR/CIMMYT. La Haye, Pays-
Bas. Participation de: M. Dagg,
H. Hobbs, H. Elliot, et Dr G. Hariri. 

24-30janvier 
Des ateliers de travail ont eu lieu a 
I'Institut des Sciences Agronomiques 
(ISAR) SRubona et Ruhengeri, 
Rwanda, sur les besoins de formation 
internes dans le domaine de la gestion 
de la recherche et de la mthodologie de 
la recherche agricole. Dr R.B. ConstanL 
et Ms M. de Lattre. 

8-15 f~vrier 
Conseil d'adninistration de IFPRI, 
Dhaka, Bangladesh. Dr T. Ajibola 
Taylor. 

12-13 fi'vrier 

R'union ,aParis du comit5 technique 

consultatifde la Coopcration pour le
 
dCveloppcment en Afrique (CIDA), 

avant pour th&meIla recherche agricole.

Dr R.B. Constant. 


16-19 f~vrier 

Consultation technique aupr&s des 

centres arabes AGRIS et CARIS. FAO/ 

AOAI). Karthoum, Soudan.
 
Participation, l)r G. Haniri. 


16-23 f~vrier 


Atelier de travail de I'IBSRAM. 

ICRISAT. Patancheru, Inde. 

Le Dr Carlos Valverde a reprsentc 

I'ISNAR. 


26 fivrier 

4me cours international sur la 

recherche orient~e vers le 

d~veloppement de l'agriculture 

(ICRA). Wageningen, Pays-Bas.

Le Dr Carlos Valverde a pr~sent6 un 

expose. 


RWunion du conseil des directeurs du
 
projet coop~ratifrgional IICA/BID/
 
PROCISUR pour ]a prCsentation des
 
propositions ct leur 6valuation.
 
Montevideo, Uruguay. Le Dr Carlos
 
Valverde a repr sent I'ISNAR.
 

4-15 mars
 
S~minaire rcegional ISNAR/INSAH sur
 
Ia gestion des pojets de recherche
 
agricole. Bamako, Mali. Equipe de
 
I'ISNAR: Mr.J.G. Doumb6-

Moulongo, Ms M. de Lattre. Dr RB.
 
Constant, et l)r C. Rouanet.
 

6-8 mars
 
La formation dans le syst me du

CGIAR.
 

Runion organis6e par le Technical
 
Advisory Committee (TAC). Rome,
 
Italie. Participation du Dr Byron
 
Mook.
 

11-22 mars
 
M. Hungtinton Hobbs a particip6 Aune 
mission charg~e de d6finir une strat6gie 
et un plan de recherche pour le Kenya, 
en tant que consultant dans le domaine 
de l'agrobusiness et de ]a recherche par 
le secteur priv6. 
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t7-20 mars 
Atelier de travail relatifau rtseau 
d'inforrnations sur I'agriculture 
pluviale (RAIN). ICARI)A/USAII). 
A inian. Jordanie. Presentation: 
)r B. Mook: participation: Dr G. 

Hariri. 

21-22 mars 
Visite officielle a l'Agence Su{doise 
pour la Cooperation avcc les Pays en 
Dveloppement dans le 1)omaine de la 
Recherche (SAREC). Stockholm, 
Su.de. l)616gation de I'ISNAR: 
Dr W.K. Gamble, Dr H. K. Jain et 
Dr R.B. Constant. 

25-29 mars 
Runion inter-centres du CGIAR a 
Bcllagio sur Ia technologic agicole et 
les femmes. Fondation Rockefeller. 
Participants, Dr W.K. Gamble et 
DrJosette Murpny. Le Dr Murphy a 
pr~sent un expose: "Une recherchc 
oricnt&e vers les besoins des utilisateurs: 
svnthese de I'exp~rience des IARC". 

31 mars-5 avnil 
Conference arabe sur la recherche 
agricole dans le domaine des cultures 

alinientaires de base. AFESD/ 
ICAR1)A. Alep, Synic. Participation 
dulDr G. Harini. 

9-13 avril 
Participation 5i l'examen dI "Cours 
international sur ]a recherche orient&c 
vers le dveloppement de 
l'agriculture". Centre international de 
I'agniculture. Wagcningen, Pavs-Bas. 
I)r H. K. Jain. 

15-25 avril 
S6minaire sur la politique de recherche 
agricole. University of Minnesota/ 
ISNAR. Dr W.K. Gamble, Dr 
Matthew Dagg,DrJosette Murphy, 
I)r Eduardo Trigo et M. Huntington 
Hobbs ont assist6 a ce srminaire. 
Le Dr W.K. Gamble a pr~sent6 un 
expos6: "Rflexions sur le r6le du 
d~veloppement des capacit~s nationales 
de recherche agricole dans le 
d6veloppement de I'agriculture". Le Dr 
E. Trigo a pr~sent un expos6 sur 
l"Or.-,anisation de Ia recherche agicole 
dans le monde en dcveloppement: 
diversit6 et evolution". Le DrJ. 
Murphy a Cgalement pr~sent6 un 
expos6 et M. Huntington Hobbs a 

dirig6 les discussions sur le r6le des 
secteurs public et priv6 dans la 
recherche agricole. University of 
Minnesota, Minneapolis, Etats-Unis. 

19 avril 
Swarthmore College, Swarthmore, 
Pennsylvanie, Etats-Unis. 
M. Huntington Hobbs a t6 invit 
faire un expos" lors de la r6union du 
programme de politique alimentaire sur 
"Une perspective historique de la 
recherche agricole". 

21-25 avril 
Runion du Comit: consultatifsur Ia 
recherche du CARDI, Port-of-Spain, 
Trinit6 et Tobago; Ic l)r Carlos 
Valverde a repr6sent6 I'ISNAR. 

23 avril 
Cours international sur Ia dicteriquc et 
la nutrition, organisc par Ia Fondation 
des Universit~s N&rlandaises pour la 
Coop~ration Internationale (NUFFIC) 
Wageningen, Pays-Bas. Le Dr H.K. 
Jain a &6 invit6 a faire un expos6 sur les 
"Changements dans l'agiculture 
indienne: implications politiques". Cet 
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expos6 a t6 prtsent6 par le Dr Byron 

Mook. 


26-30 avn' 

Atelier de travail de I'IBSRAM a 

Manaus et Brasilia sous les auspices de 

I'EMBRAPA. Le Dr Carlos Valverde a 

reprtsent6 I'ISNAR. 


13-17 mai 

Atelier de travail sur PROAGRO. 

ISNAR, La Haye, Pays-Bas. 

Participants: H. Elliott, A. Fletcher, 

G. Hariri, H. Hobbs, H.K. Jain, 
B. Johnson, S. Kang, J. Murphy, 
E. Trigo, C. Valverde, F. Williams. 

20 mai-18juin 
Visites au Burkina Fasso, au Mali, au 
Cameroun et au Kenya en vue d'Ttudier 
et de preparer un plan directeur indicatif 
pour le Projet de Recherche et de 
Dtveloppernent des Cr~ales dans les 
Zones Semi-Arides (SAFGRAD). Dr 
W.A. Stoop. 

27 mai-2juin 
Etude annuelle des programmes de 
recherche et de vulganisation du 

Zimbabwe, Nyanga, Zimbabwe. Dr 
T. Ajibola Taylor. 

27-31 mai 
Conftrence de l'Association des 
Directeurs des Programmes Agricoles 
Internationaux des Universitts 
Amtricaines (AUSUDIAP). 
University of Georgia. Presentation du 
Dr Carlos Valverde. 

2-5jui: 
Reunion d'un groupe d'6tudes pour Ia 
preparation de la premi&re conference 
gtnrale de l'Association aes instituts de 
recherche agricole au Proche Orient et 
en Afrique du Nord, qui doit avoir lieu 
prochainement. FAO/ICARDA/ 
ISNAR. Rome, Italic. Participation du 
Dr G. Hariri. 

2-6uin 
7&me Congrs mondial de l'Association 
Internationale des Libraires et 
Documentalistes Agricoles (IAALD); 
Ottawa, Canada. M. Peter Thorpe a 
fait ur. expos6 sur les "Prioritts a donner 
dans Ia gestion de l'information pour 
contribuer a renforcer Ia recherche 
agricole nationale". 

3-4juin 
Table ronde sur l'agro--nergie, 

Gen~ve, Suisse. Expos6 du Dr Willian 
K. Gamble. 

17-22juin
 
Le Dr William K. Gamble a partipip6
 
]a reunion du TAC sur le budget et le
 
programme, et a la reunion des
 
directeurs de centres, qui se sont tenue
 
aj l'IRRI. Los Bafios, Philippines.
 

25-28juin
 
Stminaire technique sur les techniques
 
de communication. Douala,
 
Cameroun. Equipe de I'ISNAR: Ms M
 
de Lattre, Dr R.B. Constant, Ms T.
 
Egerton.
 

7-9Juillet
 
Reunion du CDA sur la gestion de la
 
recherche agricole, Paris, France.
 
Dr T. Ajibola Taylor et M. H. Hobbs.
 

8-17juillet
 
Mission d'6valuation sur les besoins d(
 
formation dans le cadre de la
 
preparation du projet du PNUD: SYR
 
84/001- Amelioration de ]a productior
 
de coton en Syrie, Damas et Alep,
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iyrie. Le Dr G. Hariri a pr~par6 le 
iapport de mission. 

1-24juillet 
telier de travail de l'USAID sur 

1'6valuation de l'6ducation en 
agriculture. Washington D.C., Etats-
Unis. Dr T. Ajibola Taylor. 

28-30juillet 

remi&re confrence gcn~ale de 
Association des Instituts de Recherche 
'Assiociautiode Initt enRechrheu Nord (AARINENA). 

AO/ICARDA/ISNAR. Damas, 
Syrie. Discours d'ouverture du Dr
W. K. Gamble et expos du Dr G.Kariri. GDRunion 

12-14 aofit 
Reunion du conseil des directeurs du 
projet coopdratifrdgional IICA/BID/PROCISUR. Montevideo, Uruguay.
erCarontlverdeo, ruprusan .Le Dr Carlos Valverde a reprsent6 

['ISNAR. 

26-27 aofit 
Atelier de travail du minist~rede 
'Agriculture de ]a Rpublique,'Agiicalre/de a purIque 
omiicaine/ISNAR pour l'Equipe 

d'6tude externe du programme. 
Le Dr Eduardo Trigo a pr6sent6 un 
expos6: "Dtvelopper l'aide a la 
recherchc agricole nationale au niveau 
politique: le cas de la R6publique 
Dominicaine". 

2-7 septcmbre 

Atelier de travail ISNAR/MAMC sur 
la gestion de la recherche agricole. 
M. Huntington Hobbs a dirig6 l'atelier 
et lc Dr Paul Benell a enseign6 durantcet atelier. Centre de gestion agricole de 

Mananga, Zwaziland. 

8-9 septembreinter-centres pour preparer un
avant-projet de rapport sur une 

stratdgie de formation en Afrique. 
Participation des Drs William K. 
Gamble, T. Ajibola Taylor, et Dennis 
M. Wood. 

16 septembre-31 octobre 
Mission consultative l'Institut 

Rwandais des Sciences Agronomiques 
(ISAR) sur la definition et la 
program mation de ]a recherche.Rubona, Rwanda. Consultant de 
I'ISNAR: M. G.J. Kerkhoven. 

1-5 octobre
 
Conseil d'administration de l'IFPRI.
 
Washington D.C., Etats-Unis.
 
Dr T. Ajibola.
 

7-10 octobre 
36me Consultation technique des 
centres participants aCARIS. FAO, 
Rome, Italic. Observateur de I'ISNAR: 
M. Peter Thorpe. 

7-!3 octobreAtelier de travail sur la gestion de ]a 

recherche agricole organist par 
l'Instituto Colombiano Agropecuario

(ICA) et la FAO. M. Huntington
Hobbs a pr6sent6 une mtthode pour les
&udes de cas et conduit une discussion 

sur les cas 6tudids. Girardot, Colombie. 

12-19 octobre 
Reunion des responsables de la 
communication du CGIAR, Eschborn,Rdpublique F~drale d'Allemagne.
M. Alan M. Fletcher. 

15-19 octobre 
Cours sur la gestion de la rechercheagricole, FAO, Douala, Cameroun. 
Observateur: M. Dennis M. Wood. 
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21-25 octobre 
Le Dr William K. Gamble a particip6 a 
la r6union du TAC sur le budget et le 
programme et a cellc des directeurs de 
centres. Washington D.C., Etats-Unis. 

22-25 octobre 
R6union des directeurs de centres et du 
TAC, CGIAR, Washington D.C, 
Etats-Unis. I)16gation de I'ISNAR" 'Dr 
W.K. Gamble, Dr R.B. Constant, 
Dr H.KJain, et M. C.A. Kramer. 

28 octobrc-ler novenbre 

Semaine des centres intemationaux, 

Washington D.C., Etats-Unis. 

D616gation de I'ISNAR: Dr W.K. 

Gamble, Dr R.B. Constant, 

Dr H.K. Jain et M. C.A. Kramer. 


5-30 novembrc 

Etude Ami-parcours du projet de 

dr-veloppement de la recherche agricole
 
au Pakistan. Participation du Dr Byron 

Mook. 


18-22 novembre 


Aep le duavai d~etineavon t
responsables du d&veloppement 


agricole et rural. Lom6, Togo. Dr T. 
Ajibola Taylor. 

25-30 novembre 
Atelier dc travail sur ]a gestion de la 
recherche agricole destin6 a l'Instituto 
National Tecnol6gico Agropecuario 
(INTA). M. H. Hobbs a organis6 et 
conduit l'atelier. Le Dr Paul Bennell a 
fait des expos6s sur Ia planification et la 
gestion des rcssources humaines. 
Vaquerias, Argentine. 

27 novembre 
Atelier de travail IFPRI-DSE sur les 
"Causes des modifications de Ia 
variabilit6 des rendcments des 
c6r6ales". Le Dr H. K. Jain a fait un 
expos6 sur une "Nouvelle technologic 
agricole pour une mcilleure stabilit6 et 
s6curit6 alimcntaire". Fcldafing, 
R~publique F~d6rale d'Allemagne. 

28 novembre 
Conf6rence sur la recherche agricole 

internationale, organis6e par le 
gouvernement italien. M. Alexander 

der Osten a prononc6 Ic discoursd'ouverture au nom du pr6sident du 

CGIAR. Rome, Italic. 

30 novembre-9 d6cembre 
S6minaire sur le "Renforcement de ]a 
recherche agricole dans ]a r6gion des 
Cara'bes". Port-of-Spain, Trinit6 et 
Tobago. Le Dr Carlos Valverde a 
rcpr6sent6 l'ISNAR en tant que 
participant et intervenant. 

10-13 d6cembre 
Atelier de travail sur ]a recherche et le 
d6veloppement des systrmes 
d'exploitation agricole indon6siens. 
Institut de recherche sur les cultures 
alimentaires de Sukarami, Padang, 
r6gion Ouest de Sumatra. Expos6 du 
Dr W.A. Stoop sur la "Recherche sur 
les systbmes d'exploitation agricole: 
entre la th6orie et ]a pratique". 
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Actifs courants 
Caisse 
A recevoir des donateurs 
Autre sommes a recevoir 
Paiements d'avance 

Total des actifs courants 

Actifs immobilisis 

Whicules 

Meubles et machines de 
bureau 


Total des actifs 
immobilis6s 

TOTAL DES ACTIFS 

* Voir pages 82 a 84 

Notes* 1985 

1.315.676 
196.364 
79.513 
74.831 

1.166.384 

2 

23.234 

763.459 

786.693 

S2.453.077 


BILAN AU 31 DECEMBRE
 
(EN DOLLARS US)
 

1984 

516.096 
163.492 
137.187 
80.967 

897.742 

23.234 

651.777 

675.011 

Exigibilit6s 

Avances des donateurs au 
titre du budget principal
1985 

Charges a payer 

Total des exigibilit6s 

Fonds 

Investis en immobilisations 

Fonds inutilis~s: 

Budget principal-non li6sFonds de roulementProjets sp6ciaux 

Total des fonds 

TOTAL DES 
EXIGIBILITES ET DESS1.572.753 FONDS 

Notes 

3 

4 

510 

1985 1984 

874.060 

344.396 

1.218.456 

318.004+ 

285.475 

603.479 

786.693 

(23.738)
310.000161.666 

1.234.621 

675.011 

(29.696)
310.00013.959 

969.274 

S2.453.077 $1.572.753
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ETAT DES SOMMES A RECEVOIR DES DONATEURS AU 31 DECEMBRE 1985 (EN DOLLARS US)
 

l)onateurs 
Soninies Contrepartic 
annonces 
en monnaics 
nationales 

en USS au 
moment de 
I'annoncc 

IPaicinilts 
en monnaics 
nationalcs 

Rccu 
durant 
I'anncc 

Icrtes/gains 
de change 

Soldc non 
rxgh5 eln 
fin d'ann&e 

DONS POUR LES'OPERATIONS 
PRINCIPALES NON LIEES 
Australic 
Belgique 
Canada 
C.F.E. 
R6p. Fed. d'Allcmagnc 
Fondation Ford 
France 
BIRD) 
Irlande 
Italic 
Pavs-Bas 
Philippines 
Espagne 
Suede 
Suisse 
Rovaume-Uni 
USAII) 

AusS 154.(XX) 
B F 2.)X).XX) 
CanS 31M).0(X) 
ECU 2(11.1(XX 
IDM 3)X).)XX 
USS 75.(XX) 
FF 1.0)X).(XX) 

USS 921.0(X) 
IrPds 75.X(X) 
L 3M.XX).)XX) 
l)fl 6WX).( 1 
USS 25.(M M) 
USS 25.(XX) 
Skr I)M.(X X) 
Swt 4 X). (M1X) 
PdsSt 120.(XX) 
USS 91. (XX) 

133.103 
33.727 

25(1.XX 
151.194 
11)2.1810 
75.(HX) 

121.(X) 

920. XX) 
79.014 

164.1X 
181.15() 
25.(XX) 
25.(XX) 
11.855 

165.975 
152.769 
)(X).Xx) 

AusS 154.XX 
1F -o-
CanS 3M. (N1K) 
ECU -o-
I)M 3)AX X) 
USS 75.HX) 
FF 1.)XX).)XX) 

USS 92(0.0(X) 
Ir1'ds 75.(X) 
L 3)X).XX).1XX) 
I)Ml 6X).1XX) 
USS 11.648 
USS 25.(M X) 
Skr IXM.(H M) 
Swt 4)1X).1XX1 
1'dsSt 12)).(XX) 
USS 9)(X).(XX) 

111.438 
-o-

224.169 
--
98.678 
75.()011) 

116.950 

9201.)))) 
75.173 

173.952 
184.709 

11.048 
25.001) 
10.717 

178.161 
150.813 
9001) 

21.665 
-o-
25.831 
-o-

3.5()2 
-o-
13.144 

-o­
3.841 

(9.852) 
(3.719) 
1.909* 

-o-
1.138 

(12.168) 
(4.044) 
-0­

33.727 
0 

151.194 

-­
-­

---­o0 
11.443 
---­

o. 
-. 

3.489.967 3.252.447 41.129 196.364 

Fonds supplnmentaires 
recqus des Pays-Bas 
Total des dons pour les 
oprations principales non 

lices en 1985 

USS 160.(X X) 1 (-A XX) 

3.649.967 

USS 16)).(XX) 160).1)(H) 

3.412.474 

-o-

41.129 

----

Note: 
Investissernents 
Rcvcnus cncaiss6s durant I'ann&e 

(18.0X) 
82.387 

I)6penses suppl6mentaires de I'ann&e pr~c~dente (29.696) 
Budget rtvis6 dc 1984 3.684.658 24.086 -o- 196.364 

DON LIE A DES INVESTISSEMENTS 
Rp. Fd. d'Allemagne )M 62.X X) 24.186 DM 62.000 ---­o 

Provcnant du changclnCnt inrcrvenu dalns ntle nonnaic annonce. 
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ETAT DES RESSOURCES ET DE LEUR UTILISATION
 
DURANT L'ANNEE QUI S'EST TERMINEE LE
 

31 DECEMBRE 1985 (EN DOLLARS US)
 

Ressources 

1. Op6rations principales 
Non lies 

Fonds inutilis¢s 

l'ann6e pr6c6dente 


Revenus encaiss6s 

durant 'ann6e 

2. Capital 
Non li6es 
Li6es 

Fonds de roulement 

Revenus encaiss6s

durant I'ann& 

3. Projets sp~ciaux-cumuls 
Fonds relatifs aux 

projets non achevts 


TOTAL DES RESSOURCES 

78 

Notes 1985 

3.631.967 

(29.696) 

82.387 

3.684.658 

18.0(X) 
24.086 

310.(XX) 

69.596 

421.682 

1.547.816 

5.654.156 


1984 Notes 
Utilisation des fonds 

1. Operations principales­
3.289.653 non lies 

Etude et planification
(3.438) 	 des NARS 


Recherches 

21.174 	 Conferences et formation 


Information 

3.307.389 Administration 

Frais g6ntraux 8 
--- o- Etude rnandat6e cn 1985 9 

o3.708.3% 
310.(X).3 

31.(XX) 	 Investissements 

341.0XWJ 
3. Projets sp6ciaux-cumul6s

D6penses relatives aux 
projets en cours 

948.636 

4. Soldes non utilises 
Op6rations principales­
non 1ices 

Fonds de roulement 
Projets sp6ciaux 

4.597.025 TOTAL UTILISATION DES FONDS 


1985 

1.807.961 1.335., 
320.774 312.( 
279.194 264.-, 
471.758 402.4 
653.719 486.4 

-o-- 536.7 
175.0(X) ----> 

3.337. 

111.682 31.0 

1.386.150 934.6 

(23.738) (29.61 
310.000 310.0 
161.666 13.9! 

447.928 294.21 

7 

5.654.156 4.597.0. 



ETAT DES FONDS REUS ET DES DEPENSES
 
DURANT L'ANNEE SE TERMINANT LE 31 DECEMBRE 1985
 

(EN DOLLARS US)
 

Etude et Confren- Infor- Etude Transferts
Fonds Immobi- planifica- ces et Admini- mandat6e au solde
disponibles lisations tion NARSRecherches formation mation stration 1985 Total inutilis6 

)prations 
principales 

non lics 3.684.658 -­ o- 1.807.961 320.774 279.184 471.758 653.719 175.000 3.708.396 (23.738) 

ivestissenents 111.682 111.682 --- o- --- --- o- -o- --- o- 111.682 -­

onds de roulement 310.000 -­o- --- o- ---­o-- ---­o- --- o- -o- -- --- o- 310.000 

rojets sp6ciaux 1.547.816 -o- 1.386.150 0-o-- --- -- -o- -o- 1.386.150 161.666 

FOTAL DONS 
-T DEPENSES 5.564.156 111.682 3.194.111 320.774 279.184 471.758 653.719 175.000 5.206.228 447.928 
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ETAT DES REVENUS ENCAISSES DURANT L'ANNEE
 
SE TERMINANT LE 31 DECEMBRE 1985
 

(EN DOLLARS US)
 

Notes 1985 1984 

Sources des revenus encaissCs 

nt6r&ts bancaircs 24.324 24.505 

Paiement des services 
rendus par lc personnel 
de I'ISNAR au titre 
des projets spciaux 10 127.659 31.731 

Fonds provenant de projets 
sp&iaux acheves -0- (4.062) 

151.983 52.174 

Utilisation des revenus encaiss~s 

Operations principales 82.387 21.174 

Investissements 69.596 31.000 

151.983 52.174 
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ETAT COMPARATIF DES DEPENSES EFFECTIVES ET DE CELLES PREVUES DANS
 
LE BUDGET DE L'ANNEE SE TERMINANT LE 31 DECEMBRE 1985
 

Programmes 

Etude et planification 
des NARS 
Recherches 
Conf6rences et formation 
Information 
Administration 
Etude mandat& en 1985 

Budget vot6 

Diff6rence 

Budget r~vis6 

Solde inutilis6-d~ficit 

Capital 

Immobilisations 
Fonds de roulement 

(EN DOLLARS US) 

Op6rations principales 

Budgftis6es Effectives 

1.830.698 1.807.961 
317.383 320.774 
283.861 279.184 
453.481 471.758 
771.577 653.719 
175.0(M) 175.(X) 

3.772.(X)X 3.708.396 

(87.342) 

3.684.658 3.708.396 

(23.738) 

Investissements 

Budg6tis~s Effectifs 

31.000 111.682 
310.000 310.000 

341.000 421.682 
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NOTES SUR LES COMPTES AU 31 DECEMBRE 1985 

1. Conversion des monnaies autres que le dollar 
Les soldes en monnaies ftrang.res ont t6 convertis aiun taux de change voisin de celui pr~valant au 

moment o6 ils ont t6 6tablis. 
Les transactions en monnaies 6trangres ont &6 converties en dollars a un taux de change voisin de celui 
pr~valant au moment ofi elles ont t6 comptabilis~es. Les gains de change ainsi que les pertes r6alis6es 
sont enregistr(es (nettes) dans les d~penses principales lies. 
2. Immobilisations 

Les immobilisations sont 6valu6es aileur coat, sans provision pour d6pr6ciation. 
3. 	Avances reiues sur les donations au titre des operations principales pour 1986 

I1s'agit de USS 800.000 requs de la BIRD, et de USS 74.060 requs du gouvernement canadien. 
4. 	Charges i payer

Les engagements prisjusqu'au 15 dcembre 1985 et les operations qui n'avaient pas &6 ex6cut6es au 
moment o6 les comptes ont &6 6tablis sont enregistr~s sous ce poste. 
5. Fonds de roulement 

il correspond a environ 30jours de d~penses de fonctionnement. 
6. Fonds de pension

L'ISN AR contribue a un fonds de pension pour l'ensemble de son personnel, sous forme de cotisations 
pay6es durant l'ann&e. 
7. Loyer des bureaux 

L'augmentation du loyer est base chaque annie sur l'indice CBS du coat de la vie aux Pays-Bas. 
L'ISNAR a la possibilit6 de sous-louer s'il devait cesser ses activit~s ou quitter La Have. 
8. 	Cofits g6n6raux de fonctionnement 

La procedure comptable de traitement des coats g6n~raux de fonctionnement a 6t6 modifie compter
du lerjanvier 1985. Les coots sont maintenant affects aux diff6rents types d'op6rations sur la base du 
nombre d'hommes-ann&e appropri6, applicable a chaque centre de coats. 
9. L'Ctude mandat6e en 1985 

Au cours de l'ann~e, une 6tude des activit~s de l'ISNAR, mandat&e par le CGIAR, a &6 r~alis~e. Cette 
6tude a couvert une p~riode de cinq ans, allant de la creation de l'lSNARjusqu'en 1984. 
10. 	Projets sp6ciaux 

Les projets spciaux sont ceux qui sont finances en dehors du budget principal. Ils sont comptabilis~s 
sur la base de leur r~alisation definitive, et non sur une base annuelle. Le solde relatifaux projets en cours 
a la date d'6tablissement des comptes est compris dans les soldes relatifs aux fonds non utilis~s. Les 
d~penses cumulkes comprennent les coats directs des a&ff~rents prejets de I'ISNAR. Ces services sont 
insc 7its par ailleurs au credit du compte "Revenus encaisss". Tout exc6dent ddgag6 apr&s 'achivement 

d'un projet est rendu au donateur. 82 



Les mouvenents relatifs aux projets sp&iaux durant l'anndc peuvent se rc'sunier comnie suit: 
Revenus D6penses Solde 
cumul6s cumulees net 

Solde au Icrjanvier 984.636 934.677 13.959 

Augmentation durant I'ann&e 917.014 769.30)7 147.707 

1Projets terminus (317.834) (317.834) -o-

Solde au 31 d6cenibre 1.547.816 1.386.150 161.666 

Les fonds requs durant l'ann&e sont los suivants: 
(i) S 8.623 requs de l'University of Wisconsin dans lc cadre d'un contrat pass entre I'USAID et 

I'ISNAR. pour que cc dernier assiste l'University of Wisconsin et la Gambie dans le cadre du projet de 
recherche agricole et de diversification de l'agriculture. 

(ii) S 60.584 reus du gouvernement philippin dans le cadre du pr~t accord6 par la Banque 
Mondiale pour 6tudier le programr.,: de recherche agricole de rninistire de l'agriculture et de 
I'ajimentation. 

(iii) S 66.789 requs du Rwanda/IDA dans le cadre du contrat pass6 entre le gouverncment de la 
R'publique du Rwanda et I'ISNAR. Scion cc contrat, i'ISNAR doit fournir a l'lnstitut Rwandais des 
Sciences Agronomiquce (ISAR) des conseils dans Ic donaine de la gestion de ]a recherche agricole. 

(iv) S 60.000 requs du Centre International de Recherche pour I l)e3veloppement, (IDRC) Atitre 
d'aide au directeur int6rinlaire de I'INIBAP. 

(v) S 14.795 requs du Centre International de Recherche pour lc Dtveloppcnient (IDRC), S titre 
d'aide supp!6nientaire pour le Programme Latino-Am6ricain Relatif 5 l'Organisatio-n et aux 
performances de la Recherche Agricolc (PROAGRO). 

(vi) S 6.672 requs du gouvernement australien pour financer la preparation de la conf6rence 
internationale de I'IFARD qui dolt avoir lieu au Br sil en octobre 1986. 

(vii) S 48.028 requs de l'IDA/Madagascar, en tant qu'acompte aul titre du contrat d'assistance 
technique que doit fournir I'ISNAR au Centre National pour la Recherche Appliqu6e au 
D6vcloppenient rural (FOFIFA), dans le domaine de la gestion de la recherche agricole. 

(viii) S 3.653 rcus de l'Overseas Development Administration du Rovaume-Uni, dans le cadre 
d'une aide continue Aune 6tude sur la gestion de la recherche agricole en Afrique, comprenant des 6tudes 
de cas et des ateliers de-travail (renforcement par Ic CDA de la gestion de la recherche agricole en 
Afrique). 

(ix) S 5.0(X) requs de la Fondation Rockefeller pour la pr6paration d'un projet destin6 a nommer 
aupr&s de la Southern African Development and Coordination Conference (SACC) un chercheur de 
I'ISNAR qui assurera la liaison aveccet organisme. 83 



(x) S 70.575 requs de ]a Rutgers University dans le cadre d'un contrat finance-par I'USAII) pourtester uneimthodologie d'6.tude des syst.mcs de gcstion des technologies agricoles en Ani rique latine,
et CfeCctuer notallnent tine 6tude de cas au Panama. 

(xi) S 4.500 requs dui SAF(;RAI) pour que I'ISNAR aide cette organisation Apreparer son plzn
directcur. 

(xii) S 20.750 requs du Programme des Nations Unies pour Ic l)veloppement (PNUI)) pour6tudier l'intgration de l'activitc- des IARC en Afrique australe, SAI)CC (A) et (B).
(xiii) S 156.714 rcqus de l'Agence des Etats-Unis pour le d6veloppenient international (USAII)),dans le cadre d'une aide continue a unc 6tude sur ]a gestion de la recherche agricole en Afrique, des 6tudesde cas et des ateliers de travail (renforcernent par le CI)A de la recherche agricole en Afriquc).(xiv) S 25.0(X) reus de I'USAll)/RWpublique l)ominicaine en tant que premier versement

I'ISNAR pour l'aide qu'il doit apporter a la cration de l'lnstituto l)ominicano de Investigaciones 
Agropecuarios.

(xv) S 11.999 requs de I'USAII)/Kenva en tant que dcrnier versement pour 1'6tude du svst&ne dcrecherche agricole au Kenya. ct ]a pr6paration d'une strat6gic nationale de recherche ct d'un programme 
moyen terme. 

(xvi) S 17.704 requs de l'USAIl)/Somalie afin d'aider le personnel de recherche somalien a d~finirec planifier les donn6cs techniques d'un programme de d~vclopperent des capacit&s dc recherche 
agricole. 

(xvii) S 30.411 rc;us du gouvernement tunisien dans le cadre d'un prt de la Banque Mondialedestin6 5 financer les recherches concernant l' 6 valuation de ]a structure institutionnelle du svste'mnetunisien de recherche agricole, ct lP6aboration d'un programme int-gr6 des futures activit de 
recherche. 

(xviii) S 46.000 requs de la Fondatio~i Rockefeller en tant que paiement final pour I'aidc apport6eau s(nminaire intituk' 'S6minairc inter-centres sur la technologic agricole ct les femmcs', qui s'est tenu au 
centre de Bellagio en mars 1985. 

(ixx) S 48.743 reus de I'USAII)/Zaire en tant que dernier verscment pour aider le gouvernenentdu Zaire a 6laborer ct promulguer des directives pour l'&tablissemnent d'une politique consistantc derecherche agricole, et d'un cadre institutionnel capable de r~pondre aux besoins du Zai're dans Ic domaine 
agricolc.

(x.-) S 26.(H011 requs de Ia Fondation Rockefeller pour financer le poste du scientifique responsable
du projet de recherche sur les exploitations agricoles.

(xxi) S 144.960 rcus du gouvernement italien pour financer le projet de recherche sur lesexploitations agricoles, analysant les implications des recherches sur les exploitations agricoles dans Icdornaine de la gestion. pour les organisations nationales qui cntreprennent de telles recherches.(xxii) S 24.348 requs de 'Overseas Development Administration (OI)A) en tant que dernierpaiement pour une c6tude sur le svstrnc de recherche agricole au Kenya et Ia prcperation d'une strat6gieglobale de recherche et d'un programme national S moven terine.
(xxiii) S 7.670 requs du gouvcrnenent des Pavs-13as en tant que dernier paiement pour une 6tudesur le syst.ne de recherche agricole au Kenya. et la preparation d'une stratgie globale de recherche et 

d'un programme national a moyen terme. 84 


